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DU  CREATION  AU  REINCARNATION                             

PROLOGUE

L’Ecole Scientifique Basilio est une institution religieuse qui a pour but fondamental divulguer la connaissance des Ordennancements de Dieu, à partir de l’Enseignement spirituel que Jésus avait élaboré à son époque  sous le nom de L’ Idée Nouvelle. Rendre Culte à Dieu est pour elle un moyen de rapprocher l’être humain de sa source originelle.

Parce qu’avec ses sens physiques, l´être humain ne réussit pas à capter la réalité spirituelle, l’Institution stimule l’usage du sens spirituel, qui lui permet de percevoir, de prendre conscience et de connaître la dynamique des dimensions éthérées. Voilà l’outil grâce auquel l’Ecole, au moyen d’une production constante de savoirs, a pu consolider la science de l’Esprit.

Les connaissances spirituelles  exposées dans cet ouvrage ont subi une vérification rigoureuse, fondée sur l’utilisation de la méthode scientifico - spirituelle, et bien que la vérité absolue  soit l’apanage de Dieu seul, on trouvera ici les conclusions spirituelles que l’interprétation de la   humanitée, toujours limitée, a pu élaborer à notre époque, en  qui concerne la réalité de l’éther.

Certes, le sujet de la Création et de la Réincarnation a fait couler beaucoup d’encre. Pourtant, le point de vue présenté ici a ceci de particulier que, loin de représenter une simple théorisation, la construction s’en voit garantie par la trajectoire de notre Association.

L’objectif principal de ce livre est de faire connaître les fondements de notre doctrine en ce qui concerne l’existence de Dieu et de l’âme, ainsi que le  processus spirituel qui s’est déroulé depuis cet accident qu’a été la chute des esprits.

Un autre but en est que l’être humain puisse : éveiller de nouvelles interrogations; s’essayer à chercher la vérité et la justice; comprendre la dynamique de la réalité éthérée; connaître les relations qui existent entre le plan matériel et celui de l’esprit; découvrir l’origine spirituelle de la matière, de la vie biologique et de l’ être humaim en particulier; apprécier le processus de l’hominisation; interpréter les débuts de la culture de l’humanité, et retrouver dans d’autres cultures des idées sur la réincarnation.

Les objectifs proposé se peuvent accomplir à travers ce moyen de divulgation des connaissances spirituelles propres à l’Ecole, et plus quand est convenient augmenter les contenus par un meilleure interpretations pour apporter une histoire des plusieurs savoirs des différentes sciences qui s’occupent des sujets abordés.

La Direction Générale Spirituelle 

CHAPITRE 1

L’OEUVRE UNIQUE DE DIEU

	L’incarnation et la réincarnation comme Doctrine

La Création, œuvre unique de Dieu

Brèves notions au sujet du Fluide spirituel et de l’Espace-temps spirituels

Les Ordonnancements de Dieu




L’Incarnation et la Réincarnation comme Doctrine

 Dans ce chapitre commence l’explication relative à l’Incarnation et la Réincarnation selon la doctrine de l’Ecole Scientifique  Basilio, où on donnera une brève  reférence , avant d’aborder le sujet spécifique,  pourquoi l’Association est en mesure de fournir de telles connaissances spirituelles.

	L’Ecole Scientifique Basilio a été fondée en 1917 avec le objectifs  fondamental de poursuivre l’Enseignement Spirituel de la Rédemption que Jésus de Nazareth avait apporté sous le nom de L’ Idée Nouvelle, par  que l’être humain se retrouve avec Dieu1.




 La doctrine de l’Institution a un caractère universel: destinée à l’ être humain, elle le prépare à aborder la connaissance spirituelle que Jésus avait apportée à son époque ; un esprit pur tel que lui a pu parvenir à percevoir, dans sa sublime capacité, ces Ordonnancements du Créateur qui sont la pierre angulaire de l’Enseignement qu’il a conçu. 

Grâce à cette formation spirituelle intégrale, tout frère ou sœur, comme fils de Dieu, apprend à appliquer son intention, sa volonté et sa conduite, en exerçant  son libre  arbitre, à son retour vers la source originelle; pour ce faire, il lui faudra opérer en son esprit une transformation évolutive que les propres attributs de l’âme reconnaissent comme la seule façon de retourner au Bien.

	 Jésus de Nazareth, n’est l’apanage ni des êtres humaines,  ni d’aucune institution, ni même de l’Ecole Scientifique Basile;  en effet, le message de le Redempteur  étant universel, il dépasse toutes les limitations humaines.


1 Pour approfondir ces concepts, voir BASILE, Pierre et al. , Disciples de Jésus, dans le Livre 32 Connaissances Spirituelles, Buenos Aires, Association Ecole Scientifique Basile, 2000.

Tout être décidé, dans le cadre de la liberté de conscience et de culte, à suivre les enseignements du Maître, peut chercher une institution religieuse qui propose une doctrine propre à satisfaire son intelligence.

Dans cette manière d´union fraternelle  propice à l’apprentissage des sages leçons d’amour de Jésus de Nazareth, donne à l’être humaine la possibilité de reprendre le processus de son évolution, qui passe par une transformation favorable non seulement en lui même, aussi dans ses relations à autrui, et dans l’existence éthérée de l’âme en général.

L´Institution, l’Ecole Scientifique Basile, est considérée  une confession religieuse, elle a une histoire et une identité particulière. Elle aussi a pris part, en tant qu’organisme, à cet irremplaçable processus de changement et d’évolution nécessaire en ce monde pour s’adapter de façon ordonnée, pacifique et progressive, à la réalité religieuse de cette époque, dans le cadre solidement établi de la cohabitation et du respect mutuel.

Au cours de la mission de recherche spirituelle qu’elle mène par ailleurs sans interruption depuis sa fondation, elle a mis en place la science spirituelle2, en élaborant une doctrine actualisée, sans dogme, et  qui ouvre au disciple3 la voie d’une foi religieuse éprouvée. 

	L’Ecole ne se limite pas à proposer des concepts théoriques sur les thèmes qu’elle étudie, elle effectue une recherche spirituelle, conduite par le Directeur Général Spirituel de l’Institution.




La méthode employée, propre à la science de l’esprit, rappelle celle que dans d’autres sciences on appelle la méthode expérimentale. Sa  particularité est qu’elle utilise le système du Mental4, dont l’une des fonctions notamment, nommée le sens spirituel, permet d’acquérir en toute compréhension les connaissances relatives à la réalité et la dynamique de la vie éthérée.

	Au cours de ses recherches en science de l’esprit, avec un mental ductile un frère dans la foi pourra plus facilement percevoir des vibrations éthérées,  former des images spirituelles, et donc vérifier l’existence et les inter-relations de l’âme, qu’elle se situe dans le plan humain ou dans le plan éthéré.




Toujours en relation avec le domaine de l’activité religieuse, il est possible de faire des recherches sur des faits ou des situations qui ont eu lieu, par exemple, dans le passé puisque, pour le moment, aucune étude n’ avait été menée sur ce sujet, ou tout simplement, afin d’ élargir les possibilités d’interprétation.

A ce propos, on peut rappeler que l’Ecole a pu apporter de nouvelles précisions quant à la crucifixion du Maître, lorsqu’au cours d’une communication spirituelle transcendantale, on a pu percevoir que son corps sans vie avait été descendu de la Croix par Madeleine, avec l’aide d’un soldat romain, et que tous deux l’ont enseveli à un endroit préservé, afin qu’il puisse un jour futur être trouvé dans des conditions qui permettent de l’identifier.

Pour en revenir au sujet, si la recherche spirituelle est possible, c’est parce que le mental peut être assez sensible pour capter ce qui est éthéré, élaborer des contenus et les exprimer selon un code humain conforme aux capacités d’entendement, à chaque époque.

	Le système mental comprend parmi ses fonctions des possibilités si admirables que l’application en étonnerait tout être humain     en condition de recevoir l’inspiration et la protection du Bien, pour les employer en toute Vérité et Justice.


2 Voir BASILE, Pierre et al., Science Spirituelle,  Buenos Aires, Association Ecole Scientifique Basile, 2002.

3 A l’Ecole, les frères et sœurs dans la foi s’appellent disciples de Jésus.

4 Voir BASILE, Pierre et al ., Le Mental, Livre 31, Connaissances Spirituelles, Buenos Aires, Association Ecole Scientifique Basile, 2000.

Les vérifications spirituelles qui ont lieu au sein de l’Institution échappent aux estimations  du spécialiste de la science matérielle tout comme à ses méthodes particulières de vérification.

Ce n’est cependant pas une raison pour vouloir leur ôter leur validité; car ce même être humaine, s’il disposait des connaissances nécessaires que la science enseignée à l’Ecole apporte, et s’il stimulait son sens spirituel pour s’ouvrir aux différentes manifestations éthérées, l´ être humain serait lui aussi capable de percevoir les mêmes contenus qu’un frère dans la foi.

	Dieu n’a concédé de privilège à aucun de ses fils; par conséquent, la connaissance spirituelle a pour toutes limites, celles que lui impose l’être humain, face à la non-croyance en l’existence réelle de l’âme.




Qu’il soit bien compris que dans la science spirituelle, les recherches ne visent en aucun cas à déplacer, concurrencer ou remplacer les savoirs apportés par les autres sciences. Les connaissances matérielles sont aussi nécessaires que celles de l’esprit, dans la mesure où elles aident l’être humain à trouver des réponses à ses interrogations, et il faut l’admettre, à atteindre le progrès dont l’humanité a besoin pour trouver la solution de ses graves problèmes.

Pour en revenir au sujet, l’Ecole aborde avec 2la science de l’esprit, la mission de fournir les connaissances spirituelles grâce auxquelles toute personne peut reconnaître ce qu’elle est en essence, à savoir un esprit d’une existence infinie donné par le Créateur, mais qui doit cependant évoluer, changer, se modifier, élaborer le progrès spirituel nécessaire pour réussir à “vivre avec Dieu”.

	En consecuence à la recherche en science spirituelle, le disciple peut prendre conscience, de façon réel, qu’il est fils de Dieu, et que la Rédemption, toujours possible, passe par une connaissance stimulée par la foi, une foi qui renforce la volonté d’agir dans le sens de la justice et de la vérité.

Connaissance – Foi religieuse éprouvée – Volonté – Action évolutive :    pour retourner au Créateur.




Il faut souligner que l’objet d’étude de la science spirituelle est l’âme. Il est par conséquent essentiel de connaître les expressions de cette existence qui, après avoir été à l’origine de la vie matérielle, sert de support à la vie biologique, celle de l’être humain y compris. Ce n’est qu’ainsi qu’il est possible d’appréhender ce que nous sommes, d’où nous venons, pourquoi et dans quel but nous nous trouvons en ce monde, et vers où nous allons après notre mort ou désincarnation.

Toutes les connaissances acquises et vérifiées au moyen du sens spirituel sont synthétisées dans la doctrine selon un agencement logique. Par conséquent, le sujet de l’Oeuvre unique de Dieu est abordé en tenant compte des contenus doctrinaires que l’Ecole a développés tout au long de son parcours. 

La Création, Oeuvre unique de Dieu

Pour permettre au lecteur de bien comprendre l’Oeuvre du Créateur, on évoquera  ici des notions élémentaires sur les explications que fournit à son sujet la doctrine de l’Institution.

 2ª corrección....Lidia

Pour autant qu’on admette que l’être huamain peut acquérir une certaine connaissance de Dieu, il est néanmoins impossible de déterminer la nature exacte du Créateur. Aucun être humain ne pourrait le définir clairement; Jésus de Nazareth, n’a pas même tenté de le délimiter en paroles. Quand le Maître, qui savait que jamais l’effet pourrait définir la cause, a parlé de Dieu,  simplement selon le contexte dans lequel il intervenait, c’est à dire conformément à la culture sémitique, plus précisément celle des Juifs. C’est ainsi qu’il compare Dieu à “un Père plein de bonté qui n’appliquait ni condamnations ni châtiments, et que, par conséquent, il n’y avait aucune raison de craindre, mais de nombreux motifs d’aimer comme Lui nous aimait”.

	Dieu est l’unique Energie ou Essence Créatrice. Il est Un et Il est Unique.




C´est possible réussir á peine percevoir l’existence de Dieu, il faut que, au moins pour quelques instants, l’âme atteigne un état  d’Elévation spirituelle qui lui permette de se connecter et d’accéder au Bien. Dans de telles conditions seulement on a pu apprécier de façon certifiée que Dieu est comme:

Une grande foyer de Lumière,  Pur et Vibrant, mas qui ne gêne pas  quand on le contemple; si Parfait et si Beau que le langage humain ne peut arriver à définir ce que l’âme constate.

	Il n’est pas à la portée du mental humain d’interpréter l’existence de Dieu; il peut seulement le représenter comme l’ image la plus  Diaphane, la plus  Pure, d’une Lumière Spirituelle Rayonnante.


Le Fluide Spirituel5, manifestation éthérée de la Sublime Existence de Dieu, est la plus pure des vibrations spirituelles, elle est l’expression de Sa Grandeur.

Dans cette réalité éternelle originelle, formée par Dieu et le Fluide Spirituel, il n’y avait ni un avant  ni un après Dieu, car Dieu est Eternel. Le temps et l’espace spirituels n’étaient pas encore manifestes.

	Dans son grand amour, Dieu a créé en une seule fois tous ses fils: les esprits ou âmes.




Il est possible que le motif pour lequel Dieu a créé les esprits ait été de partager sa Félicité avec eux.

· Il leur a donné leur essence, en les dotant de la vibration spirituelle de ses propres attributs6: l’ Amour, l’Intelligence et la Liberté. Mais que ceci soit interprété  correctement, les esprits n’ont pas la même essence que Dieu. Le Créateur est unique, de même que son Essence est unique.

  On peut comprendre l’essence des âmes comme un reflet de l’Essence Créatrice    qu’est Dieu. Ainsi  tous les esprits, qui sont ses fils, possèdent une essence qui n’est pas créatrice.

· Dieu leur a également donné l’existence avec le Fluide Spirituel, composante vibratoire de l’esprit qui le rend infini sans être éternel7.
Parce qu’elle possède essence et existence, toute âme a un certain “ volume spirituel”; elle occupe un espace éthéré que l’on pourrait évaluer, en fonction des mesures matérielles, à environ deux cents centimètres cubes.

	Par leur essence, leur existence et leur façon particulière de vibrer, les esprits sont des entités spirituelles impénétrables.




C’est pourquoi on les appelle aussi unités spirituelles ou éthérées. Elles peuvent cependant se fractionner dans certaines circonstances qui seront abordées plus loin.

	Les unités éthérées se trouvaient initialement en état spirituel d’harmonie, car elles vibraient avec Dieu.




                                                                                                      Voir l´autre page

5 Il n’y a qu’un seul Fluide Spirituel. Dans la doctrine il reçoit différentes dénominations pour spécifier aussi bien le milieu où il se projette que son contenu.

6 Pour une analyse plus détaillée sur Dieu, voir BASILI, Pierre et al. , Dieu et sa Création, Buenos Aires, Association Ecole Scientifique Basile, chap.1, 1999.

7 Selon le dictionnaire, ETERNEL: sans commencement ni fin. INFINI: qui ne peut avoir de fin . Ces deux termes sont utilisés dans la doctrine, mais pas comme synonymes. 

8 On appelle esprit de Lumière celui qui a gardé en harmonie, sans jamais les altérer, ses attributs de création .   

Au début, et à partir du création des âmes, la vie se déroulait dans l’Eternité, la première dimension exclusivement éthérée, où Dieu et les esprits de Lumière8 habitaient. Le Fluide Spirituel, qu’en raison du milieu où il se manifestait, on appelle Fluide Spirituel Eternité, se projetait partout dans cet espace éthéré  pur et 

diaphane.

Dans l’Eternité sans fin, chacun des esprits se distinguait de son frère par sa façon de vibrer et son intentionnalité particulière. De la même manière, les unités éthérées se différenciaient du Fluide Spirituel Eternité où elles habitaient par la vibration spirituelle propre à chacun de leurs attributs lesquels, en se combinant dans une inter-relation harmonique, ont établi fondamentalement ce qu’est toute âme : une entité impénétrable qu’on ne peut confondre avec aucune autre.

La question est donc de comprendre ce que sont ces attributs que Dieu a donnés aux âmes

	Les attributs de l’esprit : Amour,Intelligence et Liberté, sont l’essence vibratoire donnée par Dieu aux âmes; de même que  des qualités, ils leur permettent d’avoir une nature, une identité et une individualité propres et particulière




Tout ce qui a son origine dans le Créateur est éthéré et vibre; donc  les attributs sont aussi des vibrations spirituelles. Il en découle qu’aucun esprit ne peut cesser de vibrer ni perdre aucun de ses attributs, car ceux-ci lui sont donnés du fait de son essence et  son existence propres.

Chacun des attributs a une manière particulière de vibrer, mais tout en agissant tous conjointement les uns sur les autres, de façon dynamique, ils n’expriment toujours qu’une manifestation unique de l’identité et l’intentionnalité de l’Unité spirituelle.

	Toute âme est dotée d’une vibration spirituelle unique et différente des autres.

Cette façon particulière de vibrer qui caractérise chaque âme lui permet de se différencier des autres entités spirituelles ainsi que du Fluide Spirituel qu’elle habite.



Toute âme possède:

· Des attributs :  Amour, Intelligence, Liberté

· Une identité particulière et individuelle

· La conscience de son état spirituel, de son existence, et de la réalité dans laquelle elle intervient

· L’expérience acquise au cours des actions qu’elle a entreprises

· La mémoire spirituelle globale de ses actions

· Le discernement nécessaire pour prendre des décisions

· son libre arbitre par rapport à ses actes

· de l’énergie spirituelle qui se propulse conformément à sa volonté et son intentionnalité.

D’un autre côté, la communication spirituelle, langage de l’âme transmis par les vibrations éthérées, a débuté dans l’Eternité comme un besoin qu’avait l’esprit de rejoindre Dieu et ses frères, besoin qui variait selon l’état éthéré de Lumière spirituelle où se trouvait ce même esprit. Cette possibilité lui permet, en outre, de prendre conscience et de se renseigner sur son environnement spirituel.

En conclusion à ce premier bloc:

	L’âme est une unité spirituelle  d’existence  infinie; impénétrable; mais elle se peut fractioner; dotée de libre arbitre et de conscience, elle possède un volume, une identité, du discernement, de  volonté,  d’énergie, une intentionnalité, de l’expérience et une mémoire spirituelles.

+




Brèves notions sur le Fluide Spirituel et l’Espace-Temps Spirituels

Voici rapidement quelques concepts sur le Fluide Spirituel, qui prépareront le lecteur dans sa considération d’une certaine image de la réalité, relative à différentes dimensions: les unes spirituelles, les autres matérielles. Comme cette vision de l’existence que propose l’Ecole est liée à la connaissance spirituelle, à l’époque historique, et à la culture institutionnelle dans laquelle la recherche scientifique-spirituelle s’est développée, on conçoit facilement qu’une grande partie des savoirs évoqués ci-dessous pourront être approfondis.

	Le Fluide Spirituel est la très haute manifestation vibratoire naturelle de l’Existence et de la Perfection de Dieu.

Il est l’expression éthérée qui irradie la magnificence de la Source de Vie Spirituelle.

Il est la plus pure des vibrations spirituelles.




Par conséquence, si le Fluide Spirituel est une manifestation qui dépend de la Pureté dont est dotée l’Essence Créatrice, on peut en conclure que ce Fluide Spirituel ne possède pas d’entité; ce n’est ni une entité ni un être.

	Le Fluide Spirituel Eternité n’est pas une entité, car contrairement aux esprits, il n’est doté ni d’essence, ni en particulier d’attributs.




Pourtant on ne peut pas affirmer que Dieu existe partout dans l’ Eternité, il est plus adécuat de dire qu’Il y projette dans toute son ampleur la manifestation vibratoire de sa Pureté. De manière générale, Dieu n’est pas “ partout”; en fait, Il projette son Existence, telle un vaste manteau de Lumière, à travers ce Fluide Spirituel qui contient tout ce qui existe. 

	Le Fluide Spirituel n’est pas une création de Dieu. Il n’a pas de vie propre, il est le support de la vie crée par Dieu.




Si Dieu n’existait pas, non seulement le Fluide Spirituel ne pourrait jamais se manifester, mais les esprits n’auraient pas cette vie ou existence éthérée infinie que Dieu leur a accordée.

	La vie spirituelle a exclusivement son origine en Dieu.

C’est pour cela que le Fluide Spirituel a constitué la substance spirituelle avec laquelle Dieu a créé les âmes, qu’Il a rendues différentes de l’espace vibratoire général où elles habitaient en octroyer  leurs attributs




Le Fluide Spirituel, qui n’a pas de “volume spirituel”, permet cependant toujours de recevoir ou de servir de support à un contenu. Il a déjà été dit  que dans l’Eternité, il a accueilli les Esprits de Lumière.

	Cette Vibration Spirituelle de Pureté qu’est le Fluide Spirituel a conformé le premier espace éthéré, c’est-à-dire l’Eternité,  qui a contenu les esprits.


Plus tard se pourra voir l’ incidence sur la formation d’ autres plans et d’autres dimensions, éthérés et matériels.

A partir de la création des esprits, on peut parler d’un avant et d’un après des âmes, ainsi que du commence du temps et de l’espace spirituels.

D’après les dernières théories scientifiques, c’est le mouvement qui détermine l’existence du temps, et pour que ce mouvement devienne manifeste, il faut la présence d’un espace où ce mouvement puisse se développer.

Si l’on voulait tenter d’ébaucher une étude comparée du Temps-Espace-Mouvement en l´ origine de cette réalité spirituelle, on pourrait dire que : 

· Le mouvement  se trouvait exprimé  dans la dynamique de l’esprit

· L’espace,  dans l’Eternité, et

· Le temps,  depuis la création des âmes par Dieu.

Qu’il soit bien entendu que dès leur origine, les âmes ont vibré conformément à leur intentionnalité respective dans l’Eternité, espace formé par le Fluide Spirituel Eternité en tant que contenant de tous les esprits, lesquels en étaient le contenu.

On appelle aussi Eternité sans Fin cet espace dans lequel les unités spirituelles projetaient leur dynamique et leur énergie spirituelle propres; n’ayant en effet aucune limite d’aucune sorte, il peut éventuellement se dilater ou se contracter, ou dit de façon plus compréhensible, il peut adapter sa dimension au contenu ( les esprits qui l’habitent) et à leur volonté de se déplacer dans ce plan éthéré.

Il en découle que dans l’espace éthéré, puisque les distances telles que nous les comprenons dans le cosmos n’existent pas, il est possible en un temps spirituel extrêmement court, de traverser des espaces d’une ampleur incommensurable.

Dans le Fluide Spirituel Eternité, l’esprit en déplacement peut  lui aussi acquérir une “vitesse spirituelle” immensément supérieure et distincte de tous les paramètres connus dans le monde matériel. Il est également capable, toujours selon sa volonté, d’atténuer ou de régler cette vitesse, comme par exemple quand il souhaite rester un certain temps dans l’espace éthéré.

Le temps, l’espace et la dynamique ou le mouvement spirituels sont si étroitement liés que l’un est impossible sans l’autre.

Les  Ordonnancements  spirituels

Pour en revenir au sujet de la Création, la doctrine de l’Ecole, on s’en souvient, explique que Jésus de Nazareth s’est incarné pour faire connaître au l’ être humain  l’existence des Ordonnancements du Créateur.

Qu’entend-on par Ordonnancements de  Dieu? Ont-ils été crées?

Par rapport à d’autres doctrines qui seront ensuite évoquées, celle de notre Institution donne au concept de Ordonnancements de Dieu un sens bien plus large, dans la mesure où ils offrent la possibilité de connaître l’origine de ces Ordonnances. S’il est important de préciser que l’Ecole ne prétend pas avoir trouvé la vérité, il faut cependant souligner qu’elle s’est consacrée à approfondir le sujet dans une optique scientifique grâce à laquelle il lui est possible d’accéder à une partie de la vérité. 

On peut citer à titre d’exemple:

· Héraclite, évoquant au VI è siècle avant Jésus, une sagesse commune qui imprégnait tout l’univers, ajoutait que toutes les ordonnances humaines se nourrissent d’une seule et même ordonnance, l´ Ordonnancement de Dieu.

· Pour le judaïsme, la Torah est l’enseignement par excellence, celui qui est contenu dans la révélation de l´Ordonnance que Dieu a faite à Moïse au Mont Sinaï. Elle se caractérise par le fait d’avoir été donnée directement par Dieu, contrairement aux autres ordonnancements et traditions juives.

Pierre angulaire de la religion et de la loi juives, l’ouvrage de la Torah comprend les cinq livres de Moïse ou Pentateuque : la Genèse, l’Exode, le Lévitique, les Nombres et le Deutéronome. Pour les Juifs, la Bible, formée seulement par des livres hébraïques, constitue fondamentalement ce que les chrétiens appellent l’Ancien Testament.  La lecture des Livres de la Loi à la synagogue représente une part essentielle du culte en tant que moyen de communication avec le Créateur.

· L’islamisme considère que l’être humain a le devoir d’obéir à la Loi de Dieu telle qu’elle a été révélée par l’intermédiaire de son prophète, Mahomet. L’Islam est le nom que les Musulmans donnent à leur religion, dont les principes sont établis dans le Coran; ce livre, oeuvre du Prophète, se présente comme le résumé de la révélation divine. Mahomet écrivait les révélations sur des feuilles de palmier, des objets en peau, etc ...

Voici maintenant les connaissances spirituelles telles que l’Ecole les a élaborées.

Dans la doctrine, les Ordonnancements spirituels portent également le nom de:

· Ordennancement Spirituels

· Ordennancement  Ethérées

· Ordennancement de  Création

· Dynamique de la Création

· Autres expressions equivalentes             

	Les Ordonnancements Spirituelles sont issues de la dynamique même de la création des esprits.




Dieu a créé les unités spirituelles en perfection, vibrant avec l’harmonie de leurs attributs, dans un état spirituel de félicité.

	Les  Ordonnancements  Spirituelles expriment le régime de pureté  immanent9 à la Création.


Les Ordonnances Ethérées ont surgi de façon simultanée avec la création des âmes, comme la seule dynamique de l’esprit qui lui permette de garder son état de félicité totale.

C’est avec ses propres attributs que l’âme reconnaît la Dynamique de la Création. Faculté de l’Intelligence, la conscience lui permet en particulier de reconnaître l’Ordonnancement de la Création. Si l’ esprit est en harmonie plein, plus il est capable à la fois de prendre conscience qu’il est  Fils de Dieu et de se donner les moyens  pour atteindre et retenir le bonheur.

	La Dynamique de la Création montre le chemin du bonheur à tous les fils de Dieu. Les Ordonnances Spirituelles, elles n’ont pas été créées par Dieu, puisque elles ne sont pas entités spirituelles, ni essence, ni existence.




Les Ordonnances primitives sont: l´ Ordonnance Spirituelle de Egalité et l` Ordonnance  Spirituelle de la Perfectibilité.

La première se rapporte à l’égalité des esprits, qui tout en possédant tous les mêmes attributs, et chaque  esprit a une identité spirituelle propre.

La seconde concerne la perfection avec laquelle l’esprit a été créé. Cependant, loin de rester statique, il continue à vibrer pour garder un état éthéré d’élévation et de pureté spirituelles qui le rend perfectible. Il découle de ce qui précède  qu’à l’Ecole, on entend que les Ordonnance spirituelles, ne sont pas des doctrines10, des préceptes, des normes ni des marches à suivre, quelque en soit leur origine.

	Comme les Ordonnancements de Dieu expriment la dynamique même de l’origine des âmes dans l’ Eternité, elles se manifestent longtemps avant l’existence de l’homme et l’apparition de la parole.




Dans toutes les cultures, l’être humain a essayé à toute époque d’exprimer dans son propre langage oral ou écrit, la vision de ce qu’il a toujours considéré comme l’orientation bénéfique avec laquelle Dieu avait créé l’être. C’est ainsi que l’humanité a reçu en héritage des oeuvres d’une très grande valeur, des codes et des normes éthiques et morales qui ont historiquement servi à organiser dans tous ses aspects possibles, la vie individuelle et communautaire des différents peuples.

9 Immanent: Phil. Inhérent à un être ou qui ne peut en être séparé.


  Constant, impérissable.

10 Certaines doctrines de l’ Ecole expliquent la dynamique de certaines Ordonnancements Spirituelles, par exemple, la doctrine de la évolution
Du point de vue scientifico - spirituel, la doctrine de l’Ecole apporte certes aussi sa contribution pour orienter l’être humain vers une nouvelle relation  à Dieu, par la voie d’un changement évolutif de sa conduite qui s’appuie sur son intentionnalité de faire le Bien.

A titre de réflexion, il se pourrait que certains lecteurs  se demandent pourquoi, pour parler de l’incarnation et la réincarnation, il faut précisément parler de Dieu et de son Oeuvre. Il se trouve que l’on ne pourrait pas comprendre dans toute son ampleur, le sens que la doctrine institutionnelle accorde à la thématique des vies successives, si l’on n’abordait pas la connaissance depuis la réalité spirituelle primitive, pour s’introduire ensuite dans celle du cosmos, où s’est produite l’origine de la vie biologique, notamment celle de l’homme.

Quelle a été la première forme d’incarnation? Que veut dire incarner? Voilà quelques questions auxquelles il sera répondu au chapitre suivant.

Chapitre 2

L’UNIVERS SPIRITUEL

	L’erreur

La particule spirituelle

Les Ordonnancements, l’Univers et le Fluide spirituels




L’erreur

Dotée de libre arbitre, l’âme dans l’Eternité11 a eu la faculté d’agir à sa volonté, selon son discernement et son choix propres. Ceci explique pourquoi certains esprits de Lumière ont pu souffrir ce que l’on connaît aujourd’hui dans la doctrine de l’Institution comme l’accident des    esprits12    dans la dynamiques des erreurs.

Celui-ci a eu lieu lorsque, usant de leur liberté, des entités spirituelles ont provoqué pour la première fois un déséquilibre dans l’harmonie de leurs attributs. Cette situation, qui les a rendus différents de la grande majorité de leurs frères, lesquels avaient maintenu leur vibration en perfectibilité, a également marqué chacun d’eux d”un profond malaise.

Dans une telle situation, certaines âmes purent retrouver leur équilibre,  tandis que d’autres n’y  parvinrent pas13.

Commentaire à part, on peut remarquer que ce livre n’aborde pas une étude approfondie des esprits qui sont restés dans l’Eternité ou qui, après l’accident de leur erreur, sont presque aussitôt retournés au Bien. Il explique, par contre, le cas particulier de ceux qui, en cessant de vibrer en perfectibilité, sont restés dans leur état de déséquilibre spirituel, en l’aggravant parfois.  
Pour en revenir au sujet:

	Ces âmes se trouvaient encore en situation de prendre conscience, grâce à leur attribut d’Intelligence, du déséquilibre qu’elles avaient causé en abandonnant leur état de pureté et de bonheur. Pourtant elles se résistèrent  à le reconnaître, elles devinrent à partir de ce moment-là des rebelles.




C’est pour ce refus que l’on peut qualifier les esprits  de déviants, dévoyés ou erronés.

Donc, l’erreur n’ayant pas été créée, elle n’existe pas en soi; ni entité ni être, elle est le produit final d’un accident.

On comprendra les conclusions ci-dessus si l’on pense que pour arriver à retrouver leur équilibre, les esprits avaient besoin, tout comme aujourd’hui encore d’ailleurs, de réussir à prendre conscience des Ordonnancements de Dieu. Ceci peut s’obtenir en toute clarté quand l’âme vibre en harmonie dans ses attributs.

Pourtant en cas de déséquilibre, cette clarté de discernement semble au point qu’il faut un effort grandiose pour arriver à se rappeler le moindre rudiment des connaissances originelles gravées dans la mémoire spirituelle de l’attribut intelligence. C’est pourquoi l’aide du Bien est si importante.

	Ces entités éthérées qui ont persisté dans le désordre ont établi en se regroupant14 un espace appelé dimension spirituelle des esprits en erreur, autrement dit espace en erreur15.




Nous verrons un peu plus loin que ce regroupement des entités erronées implique qu’elles se sont elles-mêmes écartées de l’Eternité.

Si le lecteur se demande si les esprits purs sont restés indifférents à la souffrance de ceux qui s’étaient éloignés de l’Eternité, qu’il sache qu’il n’en fut rien. Dès le début de la perturbation qui a donné lieu à l’erreur chez quelques esprits, leurs frères de Lumière se sont attelés à une tâche immense, qu’ils mènent aujourd’hui encore et poursuivront jusqu’à la disparition la plus complète de la déviance. 

Pour accomplir leurs missions, ceux des fils de Dieu qui avaient gardé leur état de pureté ont  formé de leur côté une quantité inimaginable de groupes éthérés, aussi nombreux que la situation l’exigeait.

Dans l’ordre où les événements se sont passés, ces groupes sont d’abord venus en aide à ceux de leurs frères équivoques qui acceptaient de bon gré leur secours. Mais dès lors que certains de ces derniers, plongés dans un état spirituel de révolte, eurent établi la dimension de l’erreur évoquée précédemment, il leur devint très difficile d’accéder au repentir; leur persistance dans l’erreur limita ainsi les possibilités de déplacement  des esprits de Lumière vers ces endroits où ils faisaient l’objet d’un profond rejet.

Si bien que les âmes pures, en usage de leurs attributs, qui leur permettaient de reconnaître les Ordonnancements du Créateur, comprirent que la seule façon pour eux de venir en aide à leurs frères dévoyés était de mobiliser toute leur énergie vers cet espace en erreur qui s’était constitué.

Les groupes d’esprits dans le Bien ne suffisaient plus, même si les missions restaient en place, elles étaient impuissantes à soulager la souffrance désolante des esprits erronés.

C’est alors que, s’approchant en groupes des esprits en erreur, les entités de Lumière réussirent à les entourer complètement dans une sorte de cercle d’amour, d’où  ils préparèrent un plan pour poursuivre leur tâche.

Il a été possible  de capter avec le sens spirituel, que la dimension des esprits en erreur s’est trouvée séparée de l’Eternité selon le processus suivant:

· La séparation entre l’Eternité et l’erreur avait déjà eu lieu, puisqu ’ en formant des groupes de rebelles, les âmes dévoyées s’étaient écartées d’elles-mêmes de l’espace de Lumière spirituelle.

· Le Fluide spirituel, qui se déplaçait depuis l’Eternité, et commençait à pénétrer les premières formations de l’espace en erreur, a été perçu comme une sorte de chemin, un lacet, une bande ou si l’on veut, une frange éthérée qui vibrait à une vitesse incalculable pour la pensée humaine

· Ce chemin éthéré a été conçu et mis en place grâce à l’Intelligence des esprits de Lumière, conformément aux Ordonnancements du Créateur, dans le dessein d’entourer leurs frères dévoyés dans une sorte de flot d’affection.

· Cette frange de Fluide spirituel put se consolider parce qu’elle réunissait la présence orientée vers le Bien des Esprits de Lumière, qui projetaient leurs vibrations spirituelles dans le but d’aider leurs frères erronés.

· Si les esprits en harmonie pouvaient traverser et franchir ce chemin de Fluide spirituel pour venir en aide à leurs frères déviants, l’inverse n’était pas possible, dans la mesure où ces derniers rejetaient la présence du Bien. 

· C’était le premier chemin de Lumière ouvert entre l’Eternité et l’erreur.

· L’extériorisation particulière du Fluide spirituel sous forme de sentier est le résultat de la différence entre les vibrations des deux dimensions où il se trouvait.

· Ce sentier éthéré indiquait la séparation qui existait déjà entre l’Eternité et la dimension dans l’erreur.

· Le Fluide spirituel ne peut rien faire ni défaire de lui-même, ce n’ est  pas une entité. Par conséquent, il sert seulement de support à la vie créee par Dieu, indistinctement de l’état spirituel où se trouve l’esprit.

     Ce n´est pas le fluide spirituel qui á l´origine de la séparation entre la dimension des esprits erronés et l’Eternité.

      Le Fluide spirituel a simplement démarqué ce qui avait déjà eu lieu dans la réalité éthérée.

Pour essayer de trouver, ne serait-ce que de façon limitée, des exemples qui permettent de se faire une idée de l’espace éthéré où le Fluide spirituel s’irradie, on peut dire que:

On pourrait comparer le Fluide spirituel à un fleuve tranquille mais puissant qui a pour origine l’énergie créatrice qu’est Dieu.

Quand le Fluide spirituel parcourt l’Eternité, son cours est toujours en pleine vibration, mais serein.

Quand il pénètre dans les dimensions en  erreur, il s’altère ou semble se transformer en tourbillon, comme s’il passait sur un lit rocheux et sauvage.

Parce qu’il représente la manifestation la plus pure de l’existence de Dieu, le Fluide spirituel ne se convulsionne pas, mais il est troublé par le contenu auquel il sert de support: les esprits dévoyés.

Si avec le sens spirituel il a été possible de percevoir l’Eternité comme un espace de Lumière spirituelle où les relations harmoniques entre les âmes ressemblaient à des nuages blancs, on comprend que l’espace en erreur a été capté comme une obscurité totale, et les groupements d’esprits déviés comme des nuages noirs qui indiquaient que la félicité et la pureté avaient cessé d’y régner. Tout semblait confus, désolé, amer, presque interminable.

La particule spirituelle

Pour en revenir au sujet, dans leur erreur, beaucoup d’âmes ont exercé un pouvoir dont elles usaient pour essayer d’attirer à leurs rangs d’autres esprits, qu’elles maintenaient, par exemple, dans une telle situation que l’on peut comparer leur dépendance à l’esclavage dans lequel le genre humain a été plongé à différentes époques.

Comme à cette période de désordre spirituel, les âmes avaient des façons d’agir très dissemblables, elles ont été amenées à se regrouper dans des formations d’une grande diversité nommées groupes spirituels. (On trouvera au chapitre 5 relatif à l’origine de l’être humaine, les explications concernant les caractéristiques particulières de chacune d’entre elles).

 Le pouvoir pour la domination et la suprématie a provoqué d’énormes affrontements entre les groupes d’esprits qui cherchaient à prédominer les uns sur les autres. C’étaient de véritables batailles, semblables à celles dont on sait qu’elles ont lieu dans l’humanité, mais avec la différence qu’à ce moment-là, ni la matière ni l’univers ne s’étaient encore formés. La souffrance des esprits était atroce.

Ces disputes ont eu la conséquence suivante:

	Pour la première fois, une forme éthérée non créée par Dieu a fait son apparition: celle que la doctrine connaît comme particule spirituelle




Si l’on peut désormais savoir la cause de l’origine de la particule spirituelle, il resterait à découvrir comment cette formation éthérée s’est produite.

	Les particules spirituelles ont fait leur apparition dans l’erreur comme résultat du fractionnement des esprits qui, en s’affrontant dans des luttes fratricides, projetèrent des vibrations spirituelles si violentes qu’elles ont endommagé leurs structures d’une grande instabilité.




On appelle aussi “chocs spirituels” ces affrontements d’une grande violence.

Pour bien comprendre ce qui précède, il faut revoir en les approfondissant certaines notions relatives aux attributs de l’esprit: Amour, Intelligence, Liberté.

· Les attributs représentent l’essence même de l’âme.

· L’esprit utilise à tout moment  ses attributs, sans quoi il cesserait d’exister, ce qui est impossible puisque par création son existence est infinie.

· Dans la pureté, la vibration des attributs est harmonique, unie; elle est en consonance avec le Bien. Dans l’erreur, elle est irrégulière, discordante, inharmonique.

· Les attributs de l’âme sont toujours en interrelation; l’usage qu’elle en fait dépend du but de son action. Chez les esprits dévoyés, il existe, selon la faiblesse qu’ils pratiquent, une prépondérance marquée de l’un des attributs.

· Toute entité spirituelle communique au moyen de vibrations spirituelles16, car ses attributs mêmes sont des vibrations, qui peuvent indiquer non seulement l’état spirituel mais aussi l’intentionnalité de l’esprit qui en est l’émetteur ou le récepteur.

· Chacun des esprits vibre spirituellement d’une façon unique et différente des autres.

· Par leur essence, leur existence et leur façon particulière et individuelle de vibrer, les esprits sont des entités spirituelles impénétrables distinctes du Fluide spirituel qui les contient.

· L’harmonie des vibrations spirituelles suppose une consonance et une union totale entre les attributs, ce que l’unité spirituelle obtient en équilibrant  son comportement de façon juste et exacte.

Sur ces considérations préliminaires, quoique encore insuffisantes, on peut revenir à l’explication concernant  la manière dont la particule spirituelle a fait son apparition.

	Par Création, la corrélation intime qui existe, de façon harmonique et dynamique, entre leurs attributs, donne aux esprits de Lumière la force et l’énergie dont ils ont besoin pour maintenir leur structure unie comme un tout ou une unité éthérée.




Ils conservent cette force grâce à l’union profonde que produit l’harmonie dans laquelle vibrent leurs attributs des esprits dans la lumière, indépendamment de l’espace où ils se trouvent où vers lequel ils se déplacent. 

Chez eux les attributs sont liés dans une telle consonance que si on l’essayait, l’union intime de leur essence ne  permettrait pas de briser leur unité éthérée.
Dans l’erreur, par contre, cette dynamique de l’âme pure, qui en fait une unité impossible à briser, a fait place à d’autres situations chargées de souffrance.

	Les esprits dans l´erreur vibraient avec leurs attributs de façon inharmonique. Ce déséquilibre ou manque d’union dans leur essence a rendu instable leur structure éthérée, qui devient ainsi vulnérable à la rupture ou fractionnement.




Le fractionnement spirituel s’est produit chez les âmes qui, tenues prisonnières de leurs décisions, subissaient la domination des dirigeants spirituels et sous leur influence, commencèrent à s’affronter.

Par contre, les chefs de groupes, qui souhaitaient éviter de prendre une part directe à ces affrontements, eurent l’astuce de s’unir entre eux dans un dessein erroné, 

C’est pour cela qu’il ne leur arriva jamais de ressentir  eux-mêmes l’impact des chocs éthérés.

Il est fondamental de bien posséder la connaissance évoquée ci-dessus si l’on veut comprendre l’origine de la particule spirituelle.

Alors,  quels effets a eu l’inharmonie des attributs sur la structure de l’âme?

	  L’esprit dans lui même , l’ inharmonie des attributs ce l´erreur qui donne une grande instabilité à sa propre structure éthérée.




De manière générale, on peut affirmer en conclusion que: 

1. La formation de particules spirituelles est due au fait que chacune des entités éthérées envoyées par les dirigeants pour intervenir dans des conflits, a projeté d’intenses vibrations spirituelles.

2. Ces violentes vibrations n’ont pas été seulement perçues, elles ont provoqué des réponses, de plus en plus effervescentes, et de plus en plus désordonnées.

3. Le choc de vibrations spirituelles si puissantes a répercuté sur les structures déjà instables des esprits en erreur.

4. Le résultat en a été la fragmentation des formes éthérées, qui ont perdu dans les conflits leur structure d’unités spirituelles.

Chaque partie ou fragments d’esprits, fractionnement  éthéré donne comme résultat : la particule spirituelle 

Toutes les particules éthérées ont conservé leur composition de Fluide spirituel avec une partie proportionnelle des attributs de l’unité  spirituelle dont elles sont un fragment.

La raison en est que les attributs interviennent toujours de façon interdépendante l’un de l’autre, et que par essence, l’âme, qui a reçu de Dieu une vie éthérée infinie, ne peut pas cesser d’exister.

Le fractionnement spirituel est source de grande souffrance pour les particules spirituelles, condamnées à exister et à agir avec des attributs proportionnellement diminués, tandis que la totalité de leurs capacités, notamment leur discernement, la prise de conscience et l’exercice du libre arbitre, se voient limitées.

Pour comprendre la situation chaotique où se trouvaient plongées unités et particules spirituelles, il suffit d’imaginer que chaque fois qu’elles émettaient de l’une à l’autre une violente  projection de vibrations éthérées, elles recevaient une réponse d’une intensité de destruction similaire ou plus forte encore, à croire que l’esprit n’était plus un fils de Dieu.

Ce chaos se rétro - alimentait avec une telle ampleur qu’à certain moment, la majorité des esprits erronés s’ont trouvée fractionnée. 

De plus, les particules spirituelles semblaient toujours lancées dans une lutte dévastatrice et sans frein dans laquelle elles se fractionnaient encore et encore. On verra au chapitre suivant les conséquences de cette situation d’atroce souffrance spirituelle.

En dernier lieu, et conformément à la Dynamique de la Création, quand un esprit se fractionne, chacune des parties peut à nouveau s’unir aux autres pour reformer l’unité éthérée d’origine, dans les conditions suivantes:

· Les particules doivent avoir entrepris un processus d’évolution vers le Bien.

· Leur union n’est possible que si elles font partie de la même unité spirituelle fragmentée. 

· Cette union peut exclusivement se produire après que toutes les particules spirituelles ont atteint leur purification spirituelle, c’est-à-dire. quand elles ont obtenu leur complète évolution spirituelle et que par conséquent, la vibration de leurs attributs a retrouvé son état primitif d’harmonie.

· La reconnaissance entre fractions17 spirituelles appartenant à un même esprit est possible du fait que chaque partie porte en soi l’identité, dans sa façon de vibrer particulière, de l’unité spirituelle d’origine.

· On a expliqué brièvement jusqu’ici l’origine de la particule spirituelle, sous réserve d’ élargir les explications à leur sujet dans les prochains blocs.

Quoiqu’il en soit, il est impossible de prétendre cerner ici toutes les connaissances spirituelles sur cette question; ce livre se propose seulement d’apporter les rudiments élémentaires permettant d’interpréter le processus spirituel qui s’étend de la Création à la Réincarnation.

C’est pourquoi le lecteur est généralement invité à se reporter à d’autres textes qui complètent les notions présentées dans les différents chapitres.

Les  Ordonnancements, l’Univers et le Fluide Spirituels

Les Ordonnancements spirituelles

	Dans l’attribut Intelligence de l’âme il y a, la connaissance des Ordonnancements spirituelles. C’est cela, qui a permis à Jésus de Nazareth et la liaison étroite qu’il maintenait avec le Créateur, transmettre cette connaissance à ses frères.




Cette connaissance spirituelle représente la mémoire primitive de l’esprit; depuis la Création, elle enregistre l’une après l’autre toutes les expériences de son histoire individuelle.

C’est ce même attribut qui permet à l’unité spirituelle de prendre conscience de la dynamique impliquée dans les Ordonnancements spirituelles.

Celles-ci indiquent toujours la direction de l’ordre et de l’harmonie : la félicité pour les âmes, obtenue dans une perfectibilité permanente.

	Quand survient la désharmonie des esprits , le déséquilibre de leurs attributs fait que les Ordonnancements éthérées  se manifestent de la seule manière susceptible de leur permettre de retrouver à nouveau  leur vibration spirituelle en harmonie.




Grâce à l´ Ordonnancement spirituelle d’Egalité, la connaissance et la prise de conscience des Ordonnancements de Dieu, de la part de l’esprit, sont possibles dans toutes les entités spirituelles ; elles y parviendront cependant avec plus ou moins de discernement, selon leur état spirituel.

L´Ordonnancement spirituelle de  Perfectibilité s’est manifestée immédiatement après l’accident de la désharmonie des esprits comme:

· Ordonnancement  spirituelle d’Evolution, et

· Ordonnancement  spirituelle de  Réparation

Celles-ci finiront lorsque tous les esprits seront retournés à l’Eternité.

L´Ordonnancement spirituelle d’Evolution indique à l’esprit dévoyé la nécessité de modifier sa façon d’agir erronée de manière à rétablir la vibration spirituelle harmonique de ses attributs.

Il n’y arrivera qu’en prenant conscience de son erreur et du besoin inéluctable de retourner à Dieu.

 17 On emploi le mot fraction spirituelle ou éthérée comme synonyme de particule spirituelle.

Lié à ce processus évolutif, celui que l’on connaît comme Ordonnancement spirituelle de  Réparation, et qui commence avec la reconnaissance et le repentir des erreurs commises, pousse l’âme à effectuer des actions de bien servant aussi bien sa propre évolution que celle de ses frères.

Quant aux particules spirituelles, elles aussi peuvent prendre part à ces processus évolutifs et de réparation ; en effet, si elles ne jouissent pas d’un discernement total, comme elles souhaitent cependant reformer l’unité spirituelle telle qu’elle était avant de se fractionner, elles accomplissent toutes les actions nécessaires à l’atteinte de cet objectif.

L’univers et le Fluide spirituel

L’univers spirituel comprend tout espace éthéré autre que l’Eternité, laquelle est exclue de cette appellation.

On a déjà dit qu’il contient le niveau des esprits en erreur. Il y a cependant d’autres niveaux, qui concernent le Bien, ainsi que plusieurs niveaux différents dans chacune d’elles. Ils sont en partie expliqués ici, de même que d’autres aspects développés conformément à la séquence temporelle selon laquelle les événements se sont produits.

A partir de cette différenciation dans l’espace éthéré, il est important d’apporter les précisions suivantes en ce qui concerne le Fluide spirituel: 

	Seul le Fluide spirituel qui se projette dans l’Eternité sans fin est appelé Fluide spirituel Eternité. Le Fluide éthéré qui s’étend dans toute autre dimension spirituelle, notamment dans le niveau matériel, s’appelle Fluide spirituel universel.




Autrement dit, le Fluide spirituel universel se projette:

· avant la formation du monde matériel, dans l’univers spirituel (sans oublier qu’il ne comprend pas l’Eternité) et,

· à partir de la formation de la matière,  également dans tout l’univers matériel ou cosmos.

Comme réflexion finale de ce chapitre, et sachant que Dieu a uniquement créé les âmes, on peut conclure par déduction logique que:

	Dieu n’a créé ni la matière, ni l’univers, ni même le monde humaine.




Le monde matériel  n’était pas formée quand Dieu a créé les esprits; elle n’avait nul besoin d’être constituée.

Dieu a donné à l’âme tout ce  qu’il lui fallait pour être une entité indépendante de son Créateur.

Comment  l’ Ecole Scientifique Basilio peut-elle faire de telles affirmations?

En fait, ce n’est pas la seule logique qui guide la science de l’esprit dans l’élaboration et l’organisation des connaissances relatives au domaine spirituel; en effet, avant de formuler les conclusions auxquelles aboutit toute recherche scientifique, les chercheurs se livrent à la tâche spirituelle de vérification pratique qui confirmera, amplifiera ou modifiera leur première analyse.

Cela fait ainsi des décennies que, dans l’Institution, il est donné de percevoir avec le sens spirituel le processus qui depuis le début de la formation du monde matériel, s’est poursuivi dans l’univers actuel, en particulier sur la Terre, résidence du monde humaine.  

L’analyse de ces vérifications spirituelles s’effectue dans la plus grande objectivité possible, en tenant compte, on l’a vu, des conditions historico-culturelles dans lesquelles se développe la science spirituelle. Les savoirs élaborés permettent, par conséquent, d’affirmer les concepts présentés ci-dessus, tout en répondant, par ailleurs, à des questions telles que:

Quelle est l’origine du monde matériel, et pourquoi s’est-elle formée? Et le cosmos? Comment la vie biologique, et postérieurement celle du monde humaine, font-elles leur apparition sur la planète? Quel lien existe-t-il entre d’un côté, le processus évolutif du monde matériel et de l’autre,  l’incarnation et la réincarnation? Qui s’incarne ou se réincarne-t-il? 

Les réponses surgiront petit à petit, au cours des chapitres suivants, au fur et à mesure du développement de cet exposé relatif à la connaissance spirituelle.

Chapitre 3

PREMIERE FORME DE L’INCARNATION

	L’Univers matériel

Formation de la matière

Première forme d’incarnation


L’univers matériel

Pour commencer par définir ce qu’on appelle matière dans les autres sciences, les différents dictionnaires et encyclopédies consultés ont permis de synthétiser cette brève définition:

Matière:  substance divisible et impénétrable,  possédant une dimension et pouvant prendre toutes sortes de formes.

Dans son sens le plus large, la matière est tout ce qui peut être perçu par les sens, et plus généralement, par n’importe quel instrument de mesure. Dans un sens plus strict, elle s’identifie à la masse, et plus concrètement, la matière est tout ce qui possède une masse. De ce point de vue, l’énergie, sous toutes ses formes, entre dans cette définition, puisqu’elle peut se transformer en masse et vice-versa.

Antonyme :  âme, esprit.

Matériel: ce qui est formé par de la matière. Appartenant à la matière. Contraire de spirituel.

Dans la doctrine de l’Ecole, on utilise fondamentalement les mots de matière et matériel pour se référer à tout ce qui n’a pas une existence ou une réalité absolument spirituelle18 ou éthérée.

Par exemple:

· Formation de la matière :  se rapporte à la formation du cosmos ou de l’univers, à partir des particules de matière sub-subatomiques.

· Monde matériel : fait référence à la planète Terre.

· Univers matériel : veut réaffirmer la constitution matérielle de tout le cosmos ou univers, en le différenciant avec plus de précision par rapport aux dimensions éthérées. On peut dire tout simplement univers, sans aucun autre qualificatif.

· Univers spirituel : cherche à exprimer la réalité de toutes les dimensions et niveaux éthérés, distincts de l’Eternité, qui en est exclue.

· La matière : Cette expression peut s’employer dans deux sens : 

1. Dans un sens général, on l’utilise à l’Ecole pour désigner toutes les structures qui ont formé le cosmos, depuis les particules de matière les plus élémentaires jusqu’aux atomes et aux molécules. Elle comprend la nature, les êtres vivants, les éléments non-vivants, les objets élaborés par l’homme, etc. On peut par exemple dire: “ cette matière ” en montrant une table.

2. Dans un sens plus particulier, on doit dire mon corps humain et non “ma matière” en référence où habite chaque âme. Par exemple: “ Frère, prends soin de ton corps, car elle est le seul vêtement de l’âme incarnée”.

Sur cette brève introduction, nécessaire si l’on veut comprendre le langage scientifique - spirituel, on peut commencer à traiter les aspects et les motifs éthérés de la formation de la matière.

On a déjà vu, au chapitre précédent, que, en se heurtant les uns aux autres dans une violence extrême, les groupes éthérés de l’erreur avaient provoqué le fractionnement d’une certaine quantité d’unités et de particules spirituelles qui vibraient d’une façon dénuée d’harmonie.

18 On emploie aussi le qualificatif de spirituel pour marquer la différence de contenu par rapport à d’autres sciences ou savoirs. Par exemple, science spirituelle, recherche scientifique – spirituelle, Ordonnancements spirituelles

On aurait dit à la perception spirituelle que des espèces d’énormes nuages noirs ( les groupes éthérés de l’erreur) entraient brusquement en collisions brutales les uns avec les autres, en générant des sortes d’étincelles et de projections, preuve flagrante que les esprits étaient en train de se fractionner.
Ces mêmes agglomérats d’unités et de particules spirituelles se regroupaient alors pour produire de nouveaux  affrontements, si terribles qu’ils provoquaient la formation de particules éthérées encore plus nombreuses, qui en vibrant d’une façon de plus en plus désordonnée au cours de luttes aussi continuelles qu’acharnées, semblaient s´être pulvérisées, sans qu´elles puissent   cependant  cesser d’exister.

L’effervescence prononcée de ces fragments éthérés donne la mesure de leur grande virulence autant de leur extraordinaire révolte.

On pourrait  comparer Leur existence à l’expérience d’avoir à vivre dans un corps mutilé. Dans une situation si désespérée, et devant la possibilité d’un anéantissement de plus en plus atroce, certaines unités éthérées, peut-être poussées par la crainte de se fractionner, et de nombreuses particules spirituelles, profondément ébranlées, essayèrent de mettre fin à leur souffrance. Ces dernières étaient en quelque sorte prisonnières des premières.

Au moyen de leurs attributs, pourtant déstabilisés, et grâce à l’aide immédiate du Bien, qui ne les avait jamais abandonnés, permirent aux esprits de reconnaître vaguement que c’était seulement en acceptant ce que les Ordonnancements spirituelles d’ Evolution et de Réparation leur signalaient qu’ils pouvaient mettre fin à tant de souffrance. 

	Dans leur désir  de retrouver leur unité spirituelle d’origine, les particules

 spirituelles acceptaient l’aide du Bien, dont les orientations les amenaient, 

 conformément aux  Ordonnancements  spirituelles, à évoluer et à atteindre leur  

                            purification19.




Comme les Ordonnancements de Dieu ne s’imposent pas, mais que, par l’intermédiaire des attributs de l’âme, elles indiquent, elles signalent la direction correcte, ceux des esprits qui  n’ont pas accepté d’entreprendre le processus de leur réparation et évolution spirituelle, sont restés plongés dans leur erreur. Bien qu’ils n’aient pas accepté non plus l’aide du Bien, celui-ci, depuis le chemin de Lumière qu’il avait réussi à mettre en place, n’a eu de cesse de les secourir, car l’erreur n’était qu’un accident et tôt ou tard, l’âme retournerait à Dieu.

	Les dissemblances d’intentionnalité entre ceux qui souhaitaient commencer leur évolution spirituelle et ceux qui ne le désiraient pas, ont conduit à la formation de différents groupements dans le niveau de erreur; ceci a permis au Bien d’approcher les premiers.




Dans une telle situation, les groupes qui cherchaient à s’écarter de l’erreur, pris d’une sorte de trouble, étaient en proie à une confusion si totale qu’ils ne trouvaient pas le moyen de commencer à se transformer d’une façon  favorable.

Aussitôt les esprits de Lumière:

· grâce au lien de pureté qui les maintenait en contact permanent avec Dieu,

· grâce à leur propre intelligence,

· grâce à leur connaissance des Ordonnancements spirituelles, et

· grâce à la conscience qu’ils avaient de la réalité qu’ils percevaient,

purent se rendre compte que, si les unités et les particules éthérées restaient soumises aux mêmes conditions de fractionnement et de désordre, elles seraient entravées dans leur désir d’arrêter de souffrir, par l’inéluctable processus de destruction dans lequel elles se trouvaient plongées, et qui les éloignait inexorablement de l’harmonie.

19 Aussi bien le lieu des particules que le lieu des unités spirituelles, la purification se produit une fois que toutes les erreurs commises ont été réparées.

L´ Ordonnancement d´évolution indiquait de façon inflexible qu’ils ne pourraient s’harmoniser qu’au prix d’un effort intense, en modifiant leur dynamique erronée par des actions qui les élèvent. L´ Ordonnancement d’évolution montrait, quant à elle, que notamment dans les particules spirituelles, le déséquilibre et le chaos devaient pouvoir être réorientés vers un certain ordre.
	Une fois encore, la prompte intervention des Esprits de Lumière généra un chemin de Fluide spirituel permanent qui, encerclant l’espace de  l’erreur, parvint à pénétrer et s’installer dans l’obscurité même de cette terrible niveau éthérée.




On peut dire qu’il s’ouvrait des chemins de lumière, ce qui prouve de façon irréfutable la   part active que  le Bien a joué dans le rachat de ses frères, et que Dieu n’est pas demeuré indifférent à la souffrance de ses fils.

Aujourd’hui encore, les esprits de l’Oeuvre de Rédemption20 ne s’approchent pas seuls de la planète Terre, ils se déplacent toujours  en compagnie d’autres esprits, en longeant ces sortes de sentiers temporaires de Fluide spirituel, jusqu’à atteindre l’endroit voulu21.

C’est donc aussi de cette façon  qu’intervenaient, en émissaires du Bien, les Esprits de Lumière au commencement de l’erreur.  Partant de la première frange de Fluide spirituel, ils généraient en avançant des champs de lumière temporaires ( parce qu’ils ne pouvaient pas s’établir solidement dans cet espace) qui leur permettaient d’aller et venir dans l’obscurité de l’erreur pour en ramener quelques esprits qu’ils avaient réussi à sauver de l’erreur.

Rappelons l’exemple le plus sublime,  la mission accomplie par celui qui allait plus tard être reconnu comme Jésus de Nazareth, Rédempteur de toutes les âmes en erreur. Il fut un des premiers esprits de Lumière à guider des ambassades spirituelles du Bien au secours de frères dévoyés qui, au souvenir du bonheur perdu, avaient formé le dessein de retourner à Dieu.

Il était accompagné d’autres esprits Purs que l’on allait reconnaître ensuite, à leur incarnation, comme ses augustes parents; de même que par la Foi, l’Espérance, la Charité,  la Pitié, la Vertu, le Pardon, et beaucoup d’autres qui ne sont pas reconnaissables. Pénétrant les groupes dans l’erreur, ils en sauvaient ceux qui souhaitaient se racheter.

Même si le Créateur avait tout accordé à ses fils pour qu’ils existent en félicité, il était nécessaire que ceux qui s’étaient dévoyés fassent preuve d’une volonté de changement pour entreprendre la réparation de leurs erreurs.

	La  protection de Dieu ne pouvait pas les sauver. La salut était en chacun d’eux, avec l’aide du Bien, car il fallait que, naissant de l’essence et de la volonté de l’esprit,  ce processus se concrétise en actions qui l’harmonisent et l’élèvent vers le Créateur.




Quand l’esprit devient-il accessible à la protection de Dieu? Lorsque l’âme qui recherche son origine et reconnaît avec ses attributs les Ordonnancements de Dieu, se sent poussée à des actions qui l’élèvent spirituellement.

Dans cet état spirituel d’élévation, qui peut durer de très courts instants dans les niveaux dans le erreur, la protection de Dieu et l’assistance du Bien ne tardent pas à se  manifester, conformément à la dynamique de la création; si bien qu’en enveloppant en quelque sorte le milieu éthéré qui contient l’être à aider, ils lui apportent leur soutien. Aussi passe également au cours des tâches spirituelles qui se déroulent au sein de l’Institution

Mais qu’il soit bien clair que cette protection et cet encouragement ne surviennent en aucun cas de façon magique ; ils sont véhiculés par des vibrations spirituelles qui se déplacent depuis les dimensions dans le Bien, à travers le Fluide spirituel, en présence d’esprits de l’œuvre, et ne sont maintenus que si celui qui les a sollicités continue à accepter cette aide.

20 C’est ainsi qu’on appelle les esprits qui tout en habitant dans le Bien, collaborent pour aider ceux qui persistent encore dans leur erreur.

21 Voir Basile, Pierre et al. , Le  Mental, Connaissances spirituelles Livre 31, p.26, Buenos Aires, Association Ecole Scientifique Basile, 2000.
Pour en revenir à l’explication, ce deuxième chemin de Lumière renforcé était la protection offerte à ceux qui,  ne sachant pas, malgré tout leur désir, comment cesser de souffrir, avaient accédé à l’aide du Bien.

	La deuxième plage de Fluide spirituel, semblable à la première, dont elle était comme un prolongement, a délimité un autre espace qui avait l’apparence d’une petite sphère dans l’immense obscurité de l’erreur. Cet nouveau niveau rassembla toutes les unités et particules spirituelles engagées dans leur évolution spirituelle.




Dans cet espace limité et fini qui, dans la doctrine, s’appelle dimension de l’Univers matériel, allaient se produire d’abord la formation de la matière, puis celle du Cosmos.

Formation de la matière

En ce sens, la formation de la matière n’a pas eu lieu par suite d’une disposition ou d’un ordonnancement extérieure à la dynamique des fractions éthérées qui faisaient partie de cet espace connu sous le nom d’univers matériel, mais bien comme conséquence naturelle de son actionner.

Ces fractions, qui vibraient toujours dans une profonde convulsion; elles y  avaient atteint un état spirituel d’un tel  désordre que ce chaos, qui venait s’ajouter  à une modification progressive dans l’état de leurs vibrations et leur énergie spirituelles, a abouti à  la mise en place d’un processus propice à leur stabilisation. 

Ce début de processus favorable  était guidé par les Ordonnancements spirituelles, notamment l´ Ordonnancement d’évolution et la première manifestation des Ordonnancements naturelles que les particules spirituelles avaient peine à accepter vue la faible proportion de leur attribut Intelligence.

Il a pu être capté avec le sens spirituel, que dans l’espace primitif où l’univers matériel allait se former, il se produisit une espèce de grande expansion. On aurait dit que les unités et les particules éthérées voulaient disloquer le chemin établi par les Esprits de Lumière afin de s’en échapper. Elles s’y heurtaient, se cognaient les unes aux autres, sans parvenir à se répandre au-delà de cet espace, complètement limité.

Ces impressionnantes  collisions spirituelles en chaîne, semblables à une séquence ininterrompue d’expansions et de rétroactions, provoquèrent la libération d’une puissante énergie, distincte de l’énergie spirituelle que l’on avait observée au cours des chocs spirituels qui avaient eu lieu précédemment à l’extérieur de cette limite matérielle.

Au fur et à mesure que les fractions spirituelles se heurtaient, elles formaient des sortes de tourbillons spirituels vertigineux. Ce changement de mouvement, à un moment et à un endroit déterminés, a marqué le début du temps, de l’espace et du mouvement matériels.  

	En effectuant des mouvements de rotation à grande vitesse,  semblables à de petites spirales ou à des remous tourbillonnants, les particules spirituelles acquéraient peu à peu une énergie qui les organisaient ou stabilisaient.




A la perception spirituelle on aurait dit que c’était le Fluide spirituel qui les stabilisait. Pourtant, on peut interpréter que c’étaient les fractions éthérées qui produisaient un changement dans leur état vibratoire, et que ceci se manifestait dans le Fluide spirituel qui les contenait.

	Dans ces rapides mouvements giratoires, les fractions éthérées développaient de façon notoire leur énergie, et malgré les heurts incessants, elles avaient cessé de se fractionner.




Dans le Fluide spirituel, une force naturelle naissante commençait à intervenir, qui attirait comme par magnétisme les unes vers les autres les particules spirituelles, emportées dans un rapide mouvement de rotation. 

Ainsi :  

	Ces particules spirituelles, qui avaient appartenu à des esprits différents, parvinrent cependant à s’unir.




Cette attraction entre des fractions éthérées différentes, mais dont chacune conservait sa façon de vibrer particulière, leur permit de commencer à fonctionner comme de petits systèmes.

	L’union de particules spirituelles qui vibraient de façon  chaotique, a donné naissance aux premières structures de matière.




Autrement dit : 

Dès lors que des fractions éthérées se sont unies du fait de l’intervention des premières forces naturelles, la façon de vibrer de l’ensemble a permis la formation de la matière.

Comment l’union des différentes fractions éthérées a-t-elle pu se produire, si seules celles qui étaient purifiées pouvaient le faire ? 

On aurait dit qu’elles absorbaient le Fluide spirituel de l’espace où elles se trouvaient, dans lequel se manifestait par ailleurs une force naturelle d’une caractéristique telle qu’elle les liait les unes aux autres.

Dans leurs heurts et leurs collisions incessantes, ces spirales tournantes généraient une sorte de champ électrique qui à son tour les attirait.

Il n’est pas possible, on l’a déjà dit dans cet ouvrage, d’exprimer par des mots exacts tout ce que le mental capte avec le sens spirituel.

Cette union ne doit pas s’interpréter  comme un amalgame mais comme une cohésion, dans laquelle il y avait des espaces de Fluide spirituel par où agissaient des forces physiques naissantes.

Or ce sont ces forces physiques qui commencèrent à se manifester à cette occasion,  qui rendirent possible l’union des particules en question. Autrement elle n’aurait pas pu se produire. 

Il est important de préciser que l’union de fractions d’esprits différents n’aurait jamais pu donner lieu à des unités spirituelles.

Seul Dieu est Essence créatrice. Il ne peut donc exister d’autres âmes que celles qu’Il a créés.

      Dans ces conditions, se peuvent former des structures matérielles, mais non       des âmes  

	Chaque structure de matière était formée par au moins deux particules spirituelles, qui pouvaient provenir du fractionnement d’esprits différents ou non.




Seules les particules spirituelles ont pris part à la formation de la matière.            

Malgré leur violence, les esprits qui se trouvaient dans cet espace se tinrent dans l’expectative en face du processus que les fractions spirituelles étaient en train de mettre en place.

Première forme d’incarnation

En ce qui concerne les fractions éthérées, le passage de l’existence complètement spirituelle à la formation de la matière s’appelle aussi, dans la doctrine, la transmutation22. Avec cette nuance que les particules spirituelles qui ont formé la matière ne se sont pas transformées en ” quelque chose d’autre” ; elles n’ont pas non plus perdu leur essence, elles ont seulement modifié leur façon de vibrer tout en gardant la proportion de leurs attributs.

On en conclut que : 

	Les particules spirituelles qui sont intervenues dans la formation de la matière se trouvent dans une condition spirituelle différente.




Cette condition spirituelle différente, qu’on étudie à l’ Ecole sous le nom de doctrine de l’ Incarnation,  explique la dynamique d’un Ordonnancement de la Création dit Norma d’ Incarnation et de Réincarnation.

	La première forme d’incarnation a été celle des particules spirituelles qui ont formé des structures de matières.




Une fois incarnées dans la composition de la matière, ces particules spirituelles se trouvent soumises aux Ordonnancements de la Nature.

Bien qu’elles n’aient pas perdu leur part proportionnelle d’attributs de l’esprit, leur état de cohésion spirituelle les empêche d’agir de façon individuelle, et leur intervention se fait toujours conformément aux ordonnancements de la physique, la chimie et la biologie, par exemple.

Par conséquent, en ce qui concerne la formation de la matière, on ne peut plus désormais parler de particules spirituelles qui agiraient individuellement, parce qu”elles se sont transmutées. C’est la raison pour laquelle la matière peut être captée par des instruments ou des appareils qui étudient leur structure atomique et moléculaire. Il faut rappeler que pas plus que les particules spirituelles, les unités ne peuvent être détectées par aucun dispositif matériel.

Ces fractions éthérées incarnées dans la composition de la matière ne peuvent ni changer ni modifier les Ordonnancements de la nature auxquelles elles sont soumises en tant que structures matérielles. Autrement dit, l’action des particules éthérées incarnées n’est pas une question de “volonté” de leur part.

Pour clore ce sujet, on verra plus loin que les particules spirituelles qui ont formé la matière n’ont pas toutes une fonction d’animatrices ou de conductrices de structures vives.

Arrivé à ce degré de connaissances spirituelles, le lecteur est à même d’atteindre à une première compréhension   de la doctrine de l’Incarnation telle que l’Ecole la conçoit.

Voici quelques acceptions proposées à ce sujet par les dictionnaires et autres encyclopédies que nous avons consultés:

  Incarnation : le fait pour une substance spirituelle, une idée, etc., de prendre une forme charnelle.

             Action d’incarner ou de s’incarner.

Incarner : ( du latin : ” incarnare”, de “caro, carnis” )  Le fait pour un esprit de se loger dans un   corps    déterminé.

S’incarner : le fait pour un esprit ou une chose spirituelle d’incarner dans une autre chose matérielle.

Charnel : fig. Terrestre, appartenant ou relatif au monde.

Monde : ensemble de toutes les choses crées. Ensemble de tout ce qui existe.                           22 D’après le dictionnaire, Transmutation : action et effet de se transmuter. Transmuter : convertir une chose en une autre.
La première acception du mot Incarnation :  le fait pour une substance spirituelle, une idée, etc., de prendre une forme charnelle, est la plus adaptée à la première manifestation de l´Ordonnancement d’incarnation.

Pour établir un parallèle, on pourrait interpréter  ce qui précède de la façon suivante : 

· “ substance spirituelle”, comme des particules spirituelles

· “ prendre une forme charnelle”,  comme prendre une forme matérielle.

	La première forme d’incarnation s’entendrait ainsi comme : le fait pour une particule spirituelle de prendre une “forme” ou une vibration matérielle.




Les autres définitions seront utiles ultérieurement.

Ces savoirs qu’apporte la science spirituelle élargissent considérablement la notion d’incarnation; en effet, on sait que les différentes cultures reconnaissent généralement que des esprits, âmes, substances, énergies ou autres peuvent s’incarner; mais l’Ecole apprend qu’il existe des particules spirituelles, qu’elles s’incarnent et que ce sont elles qui ont fondamentalement permis la formation du cosmos.

Pour achever cette explication sur la formation de la matière selon la doctrine de l’Ecole Scientifique Basile, il faut ajouter que les différents types de structures matérielles allaient par la suite devenir des particules de matière sub-subatomiques; cependant, comme leur étude n’incombe pas à l’Institution, les données ci-dessous sont tirées de bibliographies relatives à d’autres sciences telles que par exemple, la physique, l’astronomie, etc.

Dans un premier temps, les chercheurs ont cru que les atomes étaient seulement composés de    trois éléments : les protons, les électrons et les neutrons.

Puis ils ont découvert progressivement d’autres particules spéciales de plus en plus petites et qui composaient toutes celles qu’on connaissait déjà.

Ils ont réussi à les classer dans les trois grandes familles suivantes, dont quelques exemples sont cités ici:

· leptons : électrons, muons et neutrinos.

· hadrons : protons, neutrons et pions.

· bosons : photons, gravitons (à l’ étude)

Ils pensent actuellement que les hadrons sont composés d’autres particules encore plus élémentaires appelées quarks, dont il existe  six types ou “saveurs” différentes : up, down, strange, charme, bottom et top.

Les trois premiers quarks à avoir été découverts ont reçu le nom de “up”, “down” et” strange”. Ainsi, les chercheurs soutiennent qu’un proton est constitué par trois quarks: deux ups et un down. De même, un neutron comprend deux downs et un up. Puis les trois autres quarks découverts ont reçu le nom de “charme”, “bottom” ou” beauté” et “top” ou ” vérité”.

Après avoir considéré  que ces six quarks étaient finalement avec les différentes combinaisons de leptons, les pierres angulaires de toute la matière, ils se demandent pourtant s’ils sont vraiment arrivés au bout de leur quête, et si ces particules sont réellement à la base de la matière; comment en être sûrs, en effet, si chaque fois qu’en découvrant une ultime particule élémentaire, ils ont cru atteindre la réponse finale, ils en ont détecté d’autres, encore plus petites, encore plus fondamentales.

Comprenant que toute vérité est provisoire et que la connaissance du monde subatomique est peut-être sans fin, les physiciens estiment que ces particules sont trop nombreuses, et parlent déjà de “préons”, comme de particules encore plus petites et qui formeraient toutes les autres.

En ce qui concerne la trajectoire qui a abouti à la formation de la structure de l’atome, ils croient que dans un laps d’un mille millionième de seconde, les particules de matière originelles ont commencé à s’unir en combinaisons qu’on a appelées protons et neutrons.

Puis ces derniers se sont combinés à leur tour pour former d’abord le noyau des atomes, puis les atomes eux-mêmes, en commençant par les plus simples tels que celui de l’hydrogène, puis l’hélium.

Postérieurement, les nuages de gaz qui tourbillonnaient dans l’univers s’épaissirent, puis s’assemblant sous l’action de la gravité, ils donnèrent finalement lieu à l’apparition des galaxies, des étoiles et des planètes.

Il existe plusieurs théories pour tenter d’expliquer l’origine du cosmos, mais on l’a déjà dit,  l’Ecole n’a pas l’intention  d’en créer une de plus, ni d’en modifier, d’en élargir ou d’en transformer aucune autre; elle souhaite simplement apporter les connaissances spirituelles qui permettent de mieux comprendre la vie éthérée.

Une grande majorité d’astrophysiciens, qui ont  accepté par exemple la théorie du Big Bang, expliquent que l’univers a commencé par la plus grande explosion de tous les temps, et que  les échos en parcourent encore l’espace.

Ils affirment qu’à un moment donné, il n’existait qu’une toute petite sphère, à une température extrêmement élevée, et qu’un moment après, une gigantesque explosion a provoqué la formation de l’univers. Dans la fraction de seconde qui a suivi le Big Bang, le cosmos s’est agrandi des billions et des billions de fois, au cours de ce qu’on appelle un processus d’inflation. 

La répercussion  en a été si forte qu’il y a encore aujourd’hui de la matière qui s’éloigne à grande vitesse dans toutes les directions.

Il a été prouvé que l’univers est en expansion en observant le rayonnement des objets éloignés, qui se décale d’autant plus vers le rouge du spectre que le déplacement de cet objet est rapide. Ainsi, on a constaté en observant leur rayonnement, que les galaxies continuent à s’éloigner de la planète Terre. Par ailleurs d’après les calculs,  l’origine du cosmos remonte  à environ    12 à 20 millions d’années23.

Au fur et à mesure qu’il se propageait, l’univers se refroidissait, tandis que la matière et les forces élémentaires telles que l’électricité et le magnétisme faisaient leur apparition.

Pour les physiciens, la matière consistait initialement en un bouillon de particules élémentaires ou particules de matières qu’ils ont appelées quarks, et dont il a déjà été question ci-dessus, de même que du processus qui a suivi.

Ils envisagent, en outre, l’existence de particules d’énergie communément appelées bosons intermédiaires, parce qu’elles fonctionnent comme des intermédiaires des forces fondamentales qui agissent entre les particules. Ils pensent par exemple qu’il existe une particule médiatrice, le graviton, qui intervient dans la force de gravité. De même, le médiateur de l’interaction électromagnétique est le photon, tandis que les gluons seraient une sorte de particules qui interviennent entre les quarks.

Pour eux, tout ce qui se passe dans le cosmos est le résultat de l’action de forces qui se distinguent l’une de l’autre par les différents types de particules, c’est-à-dire les bosons, qu’elles échangent.

A ce sujet, les physiciens en sont arrivés aujourd’hui à réduire les forces de l’univers aux quatre forces ou interactions fondamentales suivantes:

1. la force de gravitation

2. la force électromagnétique

3. l’énergie nucléaire faible

4. l’énergie nucléaire à haute puissance             

1. La gravité : elle est responsable de l’attraction universelle entre les corps, ainsi que de la cohésion des corps célestes, planètes,  étoiles et galaxies, dont elle règle les mouvements, comme c’est le cas des planètes de notre système qui tournent autour du soleil. C’est la plus faible des quatre forces, et celle qu’on comprend le moins. Il est probable qu’elle se transmet par l’intermédiaire des particules appelées gravitons.

2. Interaction électromagnétique : les forces électrique et magnétique sont comprises ici comme deux aspects d’un même phénomène. La force électromagnétique affecte les corps chargés d’électricité et intervient dans les transformations physiques et chimiques des atomes et des molécules. Seules des particules chargées d’électricité et les photons sont soumis à cette interaction, responsable de phénomènes tels que la lumière et l’électricité. Maintenant par ailleurs l’écartement entre les électrons en orbite autour du noyau, elle se transmet par des particules appelées photons virtuels.

3. Energie nucléaire faible : Elle ne peut intervenir qu’entre des particules à très faible distance les unes des autres (des billionièmes de centimètres). C’est elle qui divise les neutrons, en causant la radioactivité Béta.

               23 De nouvelles photos du cosmos qui confirment le Big Bang permettent de calculer que l’univers a 13 700 millions d’années ( Journal Clarin, du jeudi 13 février 2003) 

4. Energie nucléaire à haute puissance : C’est la plus puissante des quatre interactions. Elle maintient l’union des protons et des neutrons qui composent les noyaux atomiques, malgré le fait que les protons à charge positive se rejettent entre eux. Les leptons sont insensibles à cette force

Tentant de démontrer, sans succès pour le moment, que toutes les forces sont en réalité des manifestations différentes d’un seul mode d’interaction, les scientifiques ont développé à l’heure actuelle plusieurs théories qui permettent de les unifier, et visent à aider à interpréter l’instant immédiatement antérieur au Big Bang, où l’on croit qu’en raison des hauts niveaux d’énergie, les quatre forces évoquées n’en étaient qu’une seule.

Chapitre 4

Trajectoire évolutive des particules spirituelles

	Commencement de la réincarnation

Planète Terre

Premières structures biologiques

Fractions éthérées intégrées


Commencement de la réincarnation

Ce chapitre passera brièvement en revue, en les élargissant, quelques concepts évoqués précédemment, pour revenir ensuite au sujet de la première forme d’incarnation, puis aborder celui de la réincarnation à son commencement, dans le cosmos.

On peut connaître les Ordonnancements spirituelles de  Perfectibilité et d’Egalité au moyen de l’attribut Intelligence de l’esprit, puisqu’elles ne sont ni étrangères ni extérieures à sa propre existence. Après la déviation des esprits, ces mêmes Ordonnancements sont devenues manifestes en tant qu’ordonnancements spirituels de l’ Évolution, et plus tard,  de l’ Incarnation et la Réincarnation.

Dans l’espace qui contient la dimension spirituelle en erreur, des unités éthérées dévoyées dirigeaient, en leaders, une énorme quantité de particules spirituelles. Plongées dans un désordre et une révolte complets, elles  acceptèrent cependant volontairement de pénétrer dans le plan de la formation de la matière. C’était une façon de s’engager vis-à-vis du Bien à évoluer.  

Quant aux particules éthérées, dont le fractionnement ne leur permettait pas un total discernement, puisque la faculté de leur attribut Intelligence se trouvait diminuée, elles ne pouvaient pas décider d”elles-mêmes de prendre part à la formation de la matière ( vu que dans elles même, le libre arbitre ne pouvait guère se manifester).

	Les fractions éthérées répondent toujours au commandement des unités spirituelles.




Dans cette situation, les esprits en erreur qui, en leur qualité de leaders, se trouvaient à la tête de grands groupements, furent suivis par une quantité considérable d’autres unités éthérées soumises à leur domination, ainsi que par des fractions spirituelles en proportion largement supérieure à tous ces esprits réunis.

Une fois que ces fractions éthérées se sont transmutées, elles ne sont pas restées indéfiniment incarnées; bien au contraire, elles étaient remplacées en permanence, sans altérer les Ordonnancements originels de la nature , ni la structure matérielle que ces particules spirituelles formaient. Donc, elles se désincarnaient puis se réincarnaient tout aussi rapidement.

	Les incarnations successives d’un groupe initial déterminé de particules spirituelles dans la formation de la matière, ont  constitué la première forme de réincarnation au commencement de l’univers.




Elles ont ainsi continué à se réincarner conformément aux Ordonnancements naturels, la physique d’abord, puis la chimie, et bien plus tard, la biologie.

	Dans cette condition spirituelle si particulière de cohésion, où elles formaient la structure même de la matière, les fractions éthérées se désincarnaient puis se réincarnaient à un rythme rapide qui se maintient jusqu’à l’heure actuelle.




Ce processus actif est une des formes par laquelle s’exprime l´ Ordonnancement  spirituelle d’ Evolution, dans le monde matériel.

Si l’on compare avec le temps sur terre, on pourrait dire que pour les composants spirituels de la matière, les réincarnations pouvaient durer aussi bien des fractions de seconde, de minute, d’heure, de jour ou d’année, selon la structure à laquelle ils appartenaient.

Ceci peut sembler paradoxal quand on pense à l’immutabilité apparente de certains règnes, du règne minéral notamment. Pourtant, partout dans  l’univers, dans tous les règnes de la nature, qui sont faits de matière, il se produit en permanence des changements similaires à ceux qui ont lieu dans les réactions chimiques. Les clous, par exemple, quand ils s’oxydent; les bougies, quand elles brûlent; la digestion des aliments, le ternissement du bronze, etc. Bien que les atomes eux-mêmes ne changent pas, certains ou tous les éléments qui interviennent dans la réaction peuvent former de nouvelles molécules. On peut citer le cas de l’hydrogène, qui au contact de l’oxygène gazeux, donne de l’eau.

Un autre exemple à prendre en compte est la chaleur du soleil, produite par les réactions nucléaires qui ont lieu en son centre, selon un processus dit de fusion. Ou bien la désintégration ou décomposition radioactive du Carbone 14, qui se produit à un rythme continu et invariable, et a été d’une grande utilité pour aider les chercheurs à déterminer l’âge de toute chose contenant de la matière organique, ou pour dater la mort d’êtres humains dans le passé.

En dernier lieu, les atomes qui se trouvent  intimement assemblés dans un corps solide tel que la roche, vibrent sur place dans un mouvement de rotation; de même, plus librement, les liquides, ainsi que les gaz, qui se déplacent avec encore plus de facilité.

	Dans toute dynamique et toute formation de la nature, il se produit un remplacement   continuel de fractions éthérées. 




Ces processus matériels, qu’il n’incombe pas à l’Institution d’étudier, on l’a déjà dit plusieurs fois, sont simplement évoqués ici afin d’élaborer une  brève construction théorique extrêmement utile pour expliquer  la réalité spirituelle.

Dans la mesure où leurs réincarnations se succédaient à un rythme accéléré, les fractions spirituelles, qui assuraient indéfectiblement leur fonction dans la structure matérielle dont elles faisaient partie, voyaient croître leur expérience et leur évolution. L’expérience intelligente qu’elles acquéraient joua notamment un grand rôle dans la continuité du processus spirituel qui suivit la formation du cosmos.

	Il existe une intelligence inhérente à la matière même, qui provient de la quantité proportionnelle de l’attribut Intelligence dont sont dotées les particules spirituelles en cohésion; celles-ci reconnaissent

les lois naturel

s, et lorsqu’elles interviennent,  elles les respectent, en groupe et dans la mesure de leurs expériences.




C’est pour cette raison qu’un grand nombre d’entre elles se réincarnaient successivement soit dans la même structure, soit dans une autre structure plus complexe, mais proche de la précédente, et cela des centaines de fois jusqu’à atteindre leur purification. N’ayant alors plus besoin de se réincarner, elles commencèrent à former les premiers groupes purifiés, et accomplissaient une mission jusqu’à ce que toutes les fractions du même esprit se soient purifiées, et qu’elles puissent alors s’unir pour reformer l’unité éthérée originelle.

	L’expérience de la fraction éthérée est fondamentale pour tout le processus de l’évolution spirituelle et matérielle.




Il faut bien faire la distinction entre le processus d’incarnation des particules spirituelles et celui de leur réincarnation. On a déjà expliqué que les incarnations initiales des fractions éthérées a été possible parce que les unités en erreur se rapprochèrent du processus évolutif ( quoique elles furent nombreuses à ne pas respecter leur engagement). Alors :

· Au moment de la formation de monde matériel, toutes les particules spirituelles qui se trouvaient dans cet espace se sont transmutées en matière. Ensuite ces mêmes fractions se sont désincarnées et réincarnées à un rythme accéléré.

· Les autres particules éthérées qui se trouvaient à l’ extérieur de l’ espace où la matière se formait, étaient soumises à l´esclavage de différentes groupes spirituels opposés à tout processus évolutif.

	Pour que de nouvelles incarnations de fractions éthérées puissent avoir lieu, il fallait au moins qu’un minimum de modification se produise dans l’évolution de certains des groupes qui composaient ces catégories spirituelles. Ce changement, très difficile, fut  également très lent.




C’est la raison pour laquelle l’incarnation de nouvelles fractions d’esprits s’est effectuée à des périodes très espacées les unes des autres, au fur et à mesure que certains groupes se détachaient de ces catégories spirituelles.

	Au commencement de l’univers, les incarnations suivantes de particules éthérées qui venaient s’intégrer pour la première fois à la matière furent d’une lenteur  laborieuse, des centaines ou des milliers d’années s’écoulaient entre chacun des cycles pendant lesquels elles s’approchaient de l’univers matériel, toujours en groupes.




De la même façon, lorsque les unités spirituelles qui dominaient ces groupes éthérés arrivèrent postérieurement à l’univers matériel après sa formation, elles commencèrent à y constituèrent les premiers groupements éthérés, qui attendaient que les conditions biologiques rendent possible leur première incarnation sur les planètes du cosmos, dont la terre.

Dans le cas de la désincarnation des fractions éthérées en cohésion, il est incorrect d’employer le terme de “mourir” comme synonyme de désincarner ; en effet, contrairement à ce qui arrive dans d’autres situations, expliquées plus loin, par exemple pour les structures et les organismes vivants tels que les cellules et les animaux, les particules spirituelles n’ont pas pour fonction d’animer la structure matérielle qu’elles composent. 

Pour exprimer autrement les concepts évoqués précédemment : comme aucune particule éthérée n’anime les atomes, les protons, les quarks, etc.,  il n’est pas exact en science spirituelle, de dire que les fractions éthérées en cohésion meurent, elles se désincarnent.

L’incarnation n’est pas le produit d’une disposition de Dieu, mais celui d’une nécessité d’évolution spirituelle.

	La nature non plus n’est pas l’œuvre de Dieu, mais celle des esprits qui l’ont planifiée conformément aux ordonnancements spirituelles, et celle des unités et des particules éthérées qui, tout en se trouvant en erreur, ont fait et font encore partie de cette réalité.




C’est  pourquoi on peut affirmer que la formation du cosmos a en grande partie pour but de : contribuer à l’évolution spirituelle des particules éthérées; en effet, l’ esprit, qui est dotée de libre arbitre, a une plus grande probabilité de réussir à évoluer sans jamais s’incarner.

Planète Terre

Les cosmologistes expliquent que les étoiles naissent à partir de nuages de gaz à faible rotation, dispersés dans l’univers. Lorsqu’un nuage de ces gaz se comprime et que son mouvement s’accentue, il se forme, s’il possède une masse suffisante pour permettre une fusion nucléaire en son centre, une nouvelle étoile qui, en tournant en rond, s’arrondit en son milieu tandis que ses pôles s’aplatissent. Ils affirment de même, qu’en se refroidissant rapidement, les disques de matière qui en résultent, se condensent, sous l’influence de la force de gravitation, en fragments auxquels il arrive de s’assembler pour former des planétoïdes; en se heurtant, ceux-ci s’agrandissent et produisent des planètes. C’est ainsi que le système solaire se serait formé, notamment la planète Terre.

Selon ces chercheurs, par ailleurs,  cette planète s’est formée il y a environ 4000 à 5000 millions d’années; pratiquement homogène et relativement froide au commencement, elle se serait réchauffée par suite de la contraction continuelle de ses matières. Comme à une autre étape de sa formation,  sa température s’était élevée, la Terre a commencé à fondre sous l’effet de la gravité. C’est ce qui a produit les différences entre la croûte, le manteau et le noyau. 

En même temps, les éruptions volcaniques ont provoqué l’expulsion par le manteau et l’écorce, de vapeurs et de gaz volatiles légers. Certains, happés par la gravité de la Terre, ont formé l’atmosphère primitive, tandis que la vapeur d’eau a formé par condensation les premiers océans du monde.

Lorsque plus tard, dans les océans, s’est développée une vie primitive capable de photosynthèse, les organismes marins d’apparition récente commencèrent à produire de l’oxygène. Il y a environ 570 millions d’années, le contenu en oxygène de l’atmosphère et des océans a augmenté suffisamment pour permettre l’existence de vie dans la mer et le développement d’animaux terrestres aptes à respirer de l’air.

Sur cette brève introduction aux savoirs matériels, nécessaires pour interpréter ce que le mental capte lorsque, par exemple, on réalise à l’Institution une activité de recherche scientifico-spirituelle, il convient de reprendre l’exposé interrompu à la fin du chapitre précédent, relatif au processus de formation du  cosmos à partir des particules de matière.

Il a été possible, on l’a vu, de percevoir avec le sens spirituel, que des sortes de spirales tournant à haute vitesse, ont donné lieu aux premières manifestations de l’énergie, aux forces et aux particules les plus élémentaires de l’environnement matériel.

Au cours des séquences suivantes, quelques spirales qui vibraient déjà matériellement, ont commencé à présenter une pointe à chaque extrémité, tandis qu’elles s’élargissaient au centre. Ces milliers et milliers de spirales se déplaçaient à une vitesse vertigineuse absolument inimaginable pour la pensée et l’appréciation humaines. Il se pourrait que cette perception ait montré la formation des étoiles, et sans aucun doute, le Bien permettait de percevoir ce processus afin de démontrer d’une part, que l’existence spirituelle est le pivot de toute dynamique naturelle, d’autre part, que dans ce plan matériel, différents niveaux spirituels et matériels sont en inter-relation.

Pour évoquer maintenant un aspect plus particulier, à mesure qu’en se solidifiant, certaines spirales devenaient plus compactes, elles acquéraient une forme qu’on pourrait décrire comme un plat si on les regardait de côté, ou comme une boule tournant à une vitesse ultra-rapide si on les observait de haut. Il est indubitable qu’on percevait la formation des planètes.

Pendant ce temps, les premiers esprits qui après s’être détachés des catégories éthérées, se trouvaient dans le plan matériel pour former l’univers, assistaient dans une grande expectative au processus suivi par les fractions spirituelles.  Comme les conditions n’étaient pas encore propices à leur incarnation, voici comment les unités spirituelles s’intégrèrent à des groupes: 

	Dans leur mouvement, un grand nombre d’esprits se retrouva attrapés dans ces espèces de spirales en forme de plat ou de disque et qui ont donné l´origine de planètes comme la Terre. 



Quoique d’une autre manière que pour l’incarnation des particules éthérées, ces entités allaient ainsi produire un changement dans leur état spirituel  qui leur permette de retrouver un jour leur vibration en harmonie.

	Il arrive fréquemment que les esprits en erreur ne tiennent pas l’engagement qu’ils ont pris vis-à-vis du Bien d’évoluer spirituellement.


Il ne faut pas oublier que pour l´esprit il n’y a ni haut ni bas; il n’y a pas plus de dedans ni de dehors, et elle n’est affectée ni par le chaud ni par le froid. Elle se trouve à l’intérieur de la planète selon notre interprétation de l’espace matériel, mais pour elle cet environnement représente un niveau éthéré de plus parmi tous ceux qui existent dans l’univers matériel en ce qui concerne l’erreur. Ces esprits se manifestent par la projection d’intenses vibrations éthérées, conformes à l’état spirituel de grande violence.

	Ces esprits ne se trouvaient pas incarnés dans ce milieu. Lorsqu’ils prirent part à la formation des planètes dans le cosmos, ils eurent l’astuce de s’y intégrer dans une position si stratégique qu’elle leur permettait de maintenir leur réseau de communication avec tout autre groupe en erreur susceptible de s’approcher du cosmos, leur  intention étant de se joindre à eux pour freiner la marche de l’évolution. 




Une indication spirituelle a fait comprendre que la planète Terre s’est formée selon le même processus que celui décrit précédemment; et que dans une néfaste entreprise de destruction, les groupements éthérés logés en son intérieur sont parvenus à intervenir pour empêcher et gêner l’évolution spirituelle de tout ce qui pourrait s’y incarner.

	Dans la doctrine on appelle “Bête Apocalyptique” ces groupements d’unités spirituelles non incarnées logées à l’intérieur de la planète Terre.




Ce nom a été employé avec une valeur de symbole dès les premières années de l’Ecole, en référence à certains versets des épîtres de l’Apôtre Jean qu’on trouve au dernier livre du Nouveau Testament, celui de l’Apocalypse, qui évoque cette Bête.       

Il faut rappeler qu’à ses débuts, l’Institution a repris les principes de l’Idée Nouvelle apportée par Jésus de Nazareth; elle disposait déjà du matériel d’étude élaboré à la suite  des vérifications que Frère Eugène Portal et Sœur Blanche Aubreton Lambert,  co-fondateurs de l’Ecole, avaient pu faire au cours de leurs premières investigations spirituelles. Pour exprimer certains concepts propres, elle avait en outre recours à une grande proportion de matériel bibliographique varié, la Bible notamment.

Puis au fur et à mesure que les fondements de la doctrine ont été établis, les textes d’études ont incorporé toutes les nouvelles connaissances que les directeurs spirituels généraux qui se sont succédés à la tête de l’Institution ont progressivement élaborées, en conservant dans certains cas la terminologie en usage, en enrichissant parfois l’expression de la doctrine, ce qui permettait de renforcer la science spirituelle. 

Ces quelques mots d’explication, à l’intention du lecteur qui ne connaît pas l’origine de l’Ecole, visent à l’aider à comprendre la relation qui existait, et existe encore, entre cette dernière et la culture occidentale et chrétienne.

Pour en revenir au sujet qui nous occupe,  la Bête apocalyptique a été décrite comme une panthère à sept têtes et dix cornes. Sur chaque corne était posé un diadème, sur chaque tête le nom d’un blasphème. Elle avait des pattes d’ours, et sa bouche ressemblait à la gueule d’un lion. On évoque aussi d’autres Bêtes, dont l’une aurait été dotée de cornes pareilles à  celles des moutons.

Ces écritures sont liées aux cosmogonies les plus anciennes, selon lesquelles le monde était une lutte permanente entre les représentants d’une déité supérieure  bienfaisante et les émissaires du mal, qui ne prendrait fin qu’à la fin des temps. La stratégie la plus poussée de ces derniers serait de tromper les hommes en les convaincant de leurs bonnes intentions.

Les théologiens ne sont pas d’accord pour établir à qui ou à quoi se réfère l’auteur lorsqu’il évoque cette Bête; les interprétations à ce sujet sont si nombreuses que l’on ne peut pas les citer toutes. 

Lui accordant une valeur moins historique que de symbole, certains suggèrent que la Bête symbolise les puissances qui luttent contre le Royaume de Dieu, et que l’union d’éléments si divers signifie que les tendances les plus opposées entre elles s’uniront pour détruire l’œuvre du Rédempteur en attrapant les ingénus par le mensonge. Ils ajoutent que seules des armes spirituelles, basées sur la patience et la foi la plus ferme pourront vaincre la Bête.

	C’est cette dernière interprétation qui a amené l’Ecole à  continuer à appeler Bête  e Apocalyptique le groupement spirituel erronée astucieusement logé comme une force

                                                 éthérée à l’intérieur de la planète.


Les esprits qui constituent la Bête Apocalyptique souffrent d’un grand retard spirituel ; derniers groupes de cette planète à pouvoir se racheter, ils prendront part à l’étape finale de cet univers matériel, où une transmutation spirituelle aura lieu en sens inverse à la première.

Dans cette transmutation vers l’esprit, toute la matière, depuis les particules sub-subatomiques jusqu’aux autres structures naturelles, retrouvera la vibration spirituelle antérieure à la formation de la matière; toujours sous forme de particules spirituelles, ils auront désormais un autre degré d’évolution spirituelle. Au cours de ce processus final, les particules spirituelles qui n’auraient pas encore atteint leur purification en seront du moins très proches, et une fois obtenue, elles formeront l’unité spirituelle d’origine en tant qu’esprits avec de la Lumière ou Purifiés.

 L’être humain ne pourra se libérer de l’influence de ces groupes extrêmement agressifs qu’en fondant sa conduite sur la Vérité et la Justice; les hommes ne peuvent en effet modifier l’état  spirituel de révolte que projettent ces esprits, qui ne sont pas aptes à s’incarner. C’est pour réduire la profonde perturbation qu’elles exercent sur la planète que l’Ecole a mis en place les activités d’aide spirituelle visant à soulager non seulement la souffrance des personnes mais aussi celle des esprits en erreur.

	 Les bonnes intentions permettent au Bien de s’approcher; et là où il est établi, l´erreur ne ne ne peut pas s´installer, parce que l´être humain lui-même le repousse.

                                                                                                                                             


                                                                                                                                              Premières structures biologiques

On ne peut pas dire qu’il existe une seule définition de la vie, dans la mesure où tout dépend de l’angle sous lequel on l’analyse. La chimie reconnaît l’existence de la vie à partir du moment où les éléments organiques fondamentaux ( hydrogène, carbone, azote, phosphore et oxygène) se trouvent, sous certaines conditions de l’environnement, combinés dans des chaînes d’aminoacides qui donnent lieu à un système moléculaire capable de se reproduire.

La biologie définit les êtres vivants par leur capacité d’accomplir un cycle vital ( naître, croître, se reproduire et mourir). Leur capacité à produire une réplique d’eux-mêmes ou impulsion vitale, en représente l’aspect essentiel puisqu’elle assure pour chacun d’eux l’existence de représentants dans les générations suivantes, selon des processus régis par des codes transmissibles, certes, mais qui peuvent être modifiés par des mécanismes évolutifs ou par mutation.

A l’heure actuelle, la biologie moléculaire a permis d’intégrer ces deux perspectives scientifiques en établissant des affirmations aussi capitales  que :

· Il existe une uniformité entre les composantes moléculaires de tous les êtres vivants, qu’ils soient des bactéries, des plantes, des animaux ou des êtres humains. Chez ces derniers, l’information héréditaire est codifiée dans l’ADN, qui est composé dans tous les cas, par une double chaîne de nucléotides unis les uns aux autres par quatre bases azotées : l’adénine, la thymine, la guanine et la cytosine.

· Cette uniformité, qui prouve bien la continuité génétique de tous les organismes vivants, est la démonstration moléculaire de l’évolution puisque selon les biologistes, tous les organismes sont apparentés dans la mesure où ils descendent d’un ancêtre commun.

On situe, par conséquent, l’origine de la vie à la frontière qui sépare l’évolution chimique de l’évolution biologique. Etalée sur 1000 millions d’années, l’évolution chimique a duré de la formation de la planète il y a environ 4500 millions d’années, jusqu’à ce que la vie commence à se former. Il existe des fossiles de créatures microscopiques du même type que les bactéries, qui prouvent que la vie est apparue il y a environ 3500 millions d’années, au moment où ont été initialisés les mécanismes de l’évolution biologique.

Bien que nul ne sache ce qui a provoqué l’arrivée de la vie , les théoriciens sont néanmoins d’accord pour affirmer que la clé en a été l’apparition spontanée d’êtres globalement équivalents à des gènes, qui s’auto - répliquaient. Ils s’accordent moins pour expliquer comment cela s’est produit. Selon eux, il est probable qu’au début, la mer a pu être un bouillon de composés organiques pré-biologiques.

Ils soutiennent qu’aujourd’hui la molécule d’auto - réplication la plus connue est l’ADN (Acide désoxyribonucléique). La croyance selon laquelle l’ADN lui-même ne pourrait pas avoir été présent à l’origine de la vie est très répandue. D’après eux,  la molécule originelle d’auto – réplication  a été une molécule d’ARN, qui lui est peut – être apparentée, et exerce encore aujourd’hui plusieurs fonctions vitales dans les cellules vives ; ou peut-être était-ce un autre type encore de molécule. Les chercheurs pensent qu’en évoluant, ces molécules de réplication  qu’aujourd’hui on appelle gènes, ont eu la capacité de favoriser la construction d’organismes unicellulaires et multicellulaires de plus en plus complexes, jusqu’à aboutir finalement au corps des vertébrés.

Parmi les vertébrés qui colonisèrent la Terre il y a environ 250 millions d’années,   les premiers à apparaître   furent les poissons, dotés  de nageoires lobulées et de poumons, puis les amphibiens, et divers types d’animaux plus perfectionnés qu’on appelle reptiles ; enfin les mammifères et les oiseaux.        

L’extinction catastrophique des dinosaures, il y a 65 millions d’années, semble avoir été à l’origine de la rapide divergence observée chez les mammifères, qui a donné lieu à  la variété actuelle des espèces.

	Lorsqu’ une structure chimique déterminée a réussi à remplir les conditions minimales nécessaires, il s’est trouvé une fraction spirituelle, dont l’ expérience  la rendait apte à se

réincarner en cette matière organique, qui s’est mise à émettre des vibrations spirituelles 

avec la fonction d’animer et de mener de façon intelligente, mais désormais sans s’assembler

en  cohésion, ce  système moléculaire.




Leur approche en vue de cette conduction spirituelle s’est immédiatement caractérisée avec la formation d’un cordon ou lien de fluide spirituel, qui reliait la fraction éthérée à la structure naturelle.

Pour établir un bref parallèle avec les recherches menées par d’autres sciences, ces structures initiales auxquelles les particules spirituelles dirigeantes se sont unies, pourraient être les premières molécules d’auto - réplication à l’origine plus tard de ce qu’on appelle aujourd’hui les gènes.


Ces structures originelles disposaient, à l’instar des organismes cellulaires, d’une seule particule spirituelle dirigeante. A mesure cependant que les êtres vivants, des premiers pluricellulaires aux vertébrés tels que les singes, devinrent plus complexes, cet accompagnement s’est également adapté à cette évolution. Chez les animaux, par exemple, chaque cellule, toujours sous la direction d’une fraction, était subordonnée à la particule spirituelle principale qui dirigeait l’organe. Celle-ci à son tour, était coordonnée par une autre fraction éthérée responsable de tout l’appareil ou le système. Mais toutes étaient conduites ensemble par une autre fraction chargée de la direction générale de l’organisme vivant qu’elle animait.

	La particule spirituelle chargée de la direction générale coordonne, au moyen de

 de ses vibrations spirituelles, toutes les autres particules spirituelles dirigeantes

 principales ou subordonnées ; elle organise, de même, le remplacement de

 celles qui composent l’organisme qu’elle anime.




Ce fait transcendantal de notre planète a eu des répercussions non seulement sur le développement postérieur de la vie biologique, mais aussi sur l’occasion que se sont vues offrir de nombreuses fractions éthérées, de prendre part à un processus d’évolution biologique sur le plan matériel conforme à la Loi d’évolution. Il a par ailleurs annoncé qu’à un certain moment, il deviendrait possible que les conditions soient données pour permettre,  pour la première fois, à des unités spirituelles de s’incarner.

	La réincarnation de particules spirituelles dirigeantes représente la deuxième façon de

 s’exprimer de la Loi spirituelle d’incarnation et de réincarnation sur notre planète.




En ce qui concerne les particules spirituelles dirigeantes primitives, il est important de préciser que :

· Elles étaient groupées par affinités, selon les expériences qu’elles avaient acquises, de façon à continuer à se réincarner dans des structures similaires. C’est pourquoi elles n’intervenaient  pas de façon isolée mais conjointement dans un cadre évolutif.

· Avant d’exercer leur fonction directrice, elles s’étaient aussi brièvement que fréquemment réincarnées  dans la composition de la matière organique, ce qui leur avait permis d’appliquer ensuite l’expérience qu’elles avaient acquise.

· La nouvelle forme de réincarnation que représentait la fonction primitive comme principe directeur d’une structure vivante, impliquait d’avoir acquis au préalable de l’expérience  au cours de multiples réincarnations dans la composition de la matière.

· Elles montrent la continuité dans le processus d’évolution spirituelle qui a indéfectiblement commencé avec la cohésion de la matière, unique manière de s’incarner au début de l’univers matériel.

· De même que beaucoup d’autres qui se trouvent, comme l’oxygène de l’air que l’on respire, en cohésion dans la matière, elles ont toutes acquis une évolution spirituelle considérable au cours du processus incessant de leurs réincarnations.

· Leur progrès spirituel ( évolution + expérience) est d’autant plus prononcé qu’elles se sont plus souvent réincarnées, dans diverses cellules d’organismes similaires appartenant à une même espèce ; cela les rend aptes à accomplir dans une nouvelle réincarnation la mission de diriger un organe, un appareil ou un système.

· On peut trouver de tels degrés d’évolution spirituelle dans les divers règnes de la vie24. Il n’y a pas de règne spirituel plus évolué qu’un autre.

· Une fois qu’une fraction éthérée s’est spécialisée dans une fonction plus complexe, elle ne revient pas à la fonction précédente.

· Comme la complexité de la fonction d’animation qu’elle assure implique un progrès plus marqué au sein d’une espèce, cette réincarnation sera la dernière ; par contre, comme on le verra à la fin de ce chapitre, elle aura pour tâche ultérieurement de composer désormais jusqu’à sa purification les éléments éthérés d’êtres vivants.

24 Voir plus loin dans ce même chapitre, ainsi que BASILE, Pierre et al. Livre 14, Connaissances spirituelles, Buenos Aires, Association Ecole scientifique Basile,  1998

	Parce que l’expérience acquise est fondamentale, toute particule spirituelle 

dirigeante continue à se réincarner jusqu’au moment où, proche de sa purification, 

 elle  cesse de se réincarner pour entrer dans la constitution des composants éthérés.




Comme, on l’a vu, le laps de temps pendant lequel les premières particules éthérées qui ont composé la matière restaient incarnées était très bref, les réincarnations se succédaient à un rythme accéléré.

	Le temps pendant lequel une fraction éthérée dirigeante restait réincarnée

 dépendait  de la possibilité biologique de maintenir cette vie.



Qu’il suffise de rappeler qu’à l’heure actuelle, la durée de vie de certains arbres dépend de leur espèce. Il arrive par exemple que des bouleaux vivent environ 40 ans, tandis que les chênes peuvent atteindre 1500 ans, et certains séquoias 4000 ans. Les animaux, les éléphants ont une moyenne de vie de 70 ans, les chiens, 18, tandis que les tortues géantes, qui ont la vie la plus longue, atteignent jusqu’à 200 ans.

	Pour la particule spirituelle dirigeante, qui pouvait animer la structure biologique

beaucoup plus longtemps qu’en  faisant cohésion dans la matière, le laps de temps

 entre une réincarnation et l’autre s’est étiré, et grâce à cet allongement de son

 engagement, il lui a fallu moins de réincarnations pour évoluer spirituellement.




Il s’agit maintenant d’élargir ce qui a été dit au chapitre trois concernant les diverses définitions du mot « incarner ». Dans le cas de l’animation de structures biologiques, il convient notamment d’appliquer l’acception qui n’a pas encore été analysée: «  Action par laquelle un esprit se loge dans un corps déterminé ». Ce sens en est le plus proche, mais sachant que chez tous les êtres vivants, sauf l’être humain, ce sont des particules spirituelles qui s’incarnent avec la fonction de les animer, on pourrait alors  dire : action par laquelle une fraction d’esprit se loge dans un certain corps humain.

Pour en revenir à notre sujet, grâce au soutien de l’évolution spirituelle, l’évolution physique, chimique et biologique a pu se poursuivre pendant une longue période de temps. En ce qui concerne l’évolution biologique, des particules éthérées dirigeantes ont pu se réincarner en permanence dans les différents règnes de la nature. Relativement à ces derniers, les biologistes expliquent que les organismes vivants ont été divisés à l’origine en deux groupes simples : les plantes et les animaux. Cependant, comme certains ont des caractéristiques propres aux deux règnes, à l’heure actuelle et malgré certaines controverses, on envisage les cinq règnes suivants : 

· Le règne monera ou procaryote : composé des bactéries et de tous les organismes unicellulaires sans membrane nucléaire tels que les algues bleu -vert. Quoiqu’elles ne présentent pas de reproduction sexuel, il existe la possibilité d’un échange limité de matériel génétique entre les bactéries. Cet échange d’un chromosome simple et long qui passe du mâle ou cellule donnante,  à la femelle ou cellule réceptrice, représente pour certains chercheurs le commencement des sexes.

· Le règne protiste : constitué par tous les organismes unicellulaires eucaryotes (dotés d’une membrane nucléaire) tels que la majorité des algues et les protozoaires. Apparus il y a 1400 millions d’années, ils avaient la capacité de se reproduire sexuellement et sont à leur tour à l’origine des trois autres règnes.

· Le règne des champignons : considérés pendant longtemps comme des plantes sans chlorophylle, du fait qu’elles ne réalisent pas de photosynthèse .Pour certains chercheurs, les moisissures font partie de ce règne.

· Le règne végétal : comprend tous les organismes immobiles qui utilisent l’énergie solaire pour réaliser la photosynthèse et obtenir ainsi de l’énergie à partir de molécules inorganiques. Les plantes ont une paroi cellulaire rigide faite de cellulose. Les mousses, les fougères, les conifères, les plantes à fleurs et les équisétales ( sans graines) appartiennent à ce groupe.

· Le règne animal : formé par les organismes complexes et mobiles, sans paroi cellulaire, qui dépendent des plantes ou d’organismes mangeurs de plantes pour leur alimentation. Il comprend les éponges, les échinodermes, les vers, les mollusques, les crustacés, les insectes, les poissons, les amphibiens, les reptiles, les oiseaux et les mammifères.

Quant aux virus, comme le fait que certains biologistes ne les considèrent pas des êtres vivants soulève des controverses, on ne les a classés dans aucun règne. S’ils peuvent certes, produire des répliques à l’intérieur des cellules vives, ils n’ont pas de vie indépendante, ce qui en amène d’autres à penser  qu’ils se situent à la limite entre la vie et l’inertie.

Pour en revenir aux connaissances apportées par d’autres sciences, elles établissent que tous les êtres vivants, notamment ceux qui ont été évoqués au sujet des règnes, ne se maintiennent pas sous une même forme, et qu’ils ne sont pas apparus en une seule fois et de façon définitive. Cette affirmation se fonde sur les registres fossiles ; c’est pourquoi les anthropologues expliquent qu’en général l’évolution des espèces a été très lente, graduelle pour certains, moins pour d’autres. Les caractéristiques morphologiques de certaines espèces se sont progressivement modifiées pour donner lieu à de nouvelles espèces.

Les chercheurs posent qu’une espèce est un groupe de populations naturelles qui peuvent se croiser les unes avec les autres et se trouvent donc isolées au niveau de leur reproduction ; c ‘est pourquoi l’évolution de chaque espèce est indépendante. Ils pensent, par conséquent,  que la reproduction ou procréation joue un rôle essentiel dans la défense des espèces. Il faut expliquer que cet ouvrage n’aborde pas le thème de l’origine des espèces en raison de la complexité du processus et de la dimension réduite du contenu de chaque chapitre dans le contexte général.

Toujours selon les biologistes, plusieurs mécanismes sont intervenus dans le processus de l’évolution, en particulier : 

· La sélection naturelle : son action passe par  la reproduction sexuel, qui est à la source de la diversité des recombinaisons génétiques au sein d’une population, et de la variabilité entre les individus d’une même espèce.

Grâce à cette dernière, tous ces individus sont pareillement dotés pour affronter les mêmes situations environ d´ambiance. De cette manière, quelques-unes de ces variations offrent des avantages pour ceux qui les possèdent, en leur permettant d’avoir de meilleures possibilités de survie et de reproduction. En conclusion : il s’opère une sélection au niveau de cette variation favorable, qui  commence à s’étendre à tous les individus d’une population. 

La notion  de sélection naturelle, proposée pour la première fois par Darwin, a été perfectionnée à l’heure actuelle grâce aux connaissances fournies par la génétique.

· La mutation : la diversité génétique évoquée précédemment dépend en grande partie des mutations, c’est-à-dire des modifications qui se produisent dans le matériel génétique qu’est l’ADN et qui, lorsqu’ elles apparaissent dans les cellules sexuelles, sont transmises en héritage aux générations suivantes.

Pour finir, à l’opposé de la Théorie de l’évolutions des espèces formulée par Charles Darwin,  la Théorie créationniste explique que’ aucun être vivant n’a jamais subi d’évolution, ils ont tous commencé à exister sous leur forme actuelle, après avoir été créés d’une façon spéciale et spécifique. Cette théorie a été acceptée sous l’influence de l’Eglise, mais aussi à cause d’évidences que les chercheurs semblaient avoir. Pour eux, toutes les espèces existantes avaient été créées par Dieu le sixième jour et étaient restées immuables depuis.

Fractions éthérées intégrées

Comme  le thème de l’incarnation des unités spirituelles n’a pas encore été abordé, il ne sera question ici  que de   fractions éthérées déterminées.  

  Grâce à leur expérience et leur évolution, certaines particules spirituelles ont pu s’intégrer à des composants éthérés au sein d’un règne, d’une espèce, d’un individu, etc., dans lequel elles avaient déjà assumé une fonction d’animation. Leur évolution spirituelle leur a permis de ne plus se réincarner, mais de rester intégrées en formant des composants éthérés d’êtres vivants, à savoir : 

· Le cordon ou lien de fluide spirituel : il relie la particule spirituelle directrice à la structure vive. Tous les animaux, par exemple, sont animés par une fraction éthérée reliée à l’organisme par ce lien spirituel.

· Le péri - corps : il entoure chaque individu vivant comme une sorte d’ élément de défense. Si toutes les plantes et les animaux en ont un, par exemple, ce n’est par contre pas le cas de leurs 

·  organes internes et leurs cellules. On appelle Fluide spirituel vital le fluide spirituel contenu dans le péri – corps.

· Simili – système du mental : seuls quelques animaux complexes en possèdent un, qui peuvent ainsi commencer à élaborer des échanges intelligents plus développés avec le milieu spirituel et matériel qui les entoure, selon leur capacité biologique. Les chevaux, par exemple, ainsi que les chiens, les chats, les singes, etc.

Les particules spirituelles qui sont intégrées à la composition des éléments éthérés ne sont pas réincarnées, pour les raisons et les caractéristiques suivantes :

1. Elles n’entrent pas dans la composition de particules de matière sous forme de cohésion.

2. Elles ne sont pas non plus reliées par des liens de Fluide spirituel à la matière biologique pour la diriger.

3. Leur progrès spirituel les rend aptes à accomplir le dernier processus de leur évolution en étant intégrées à la matière, mais sous forme éthérée, sans être réincarnées.

4. Elles sont toujours intégrées sous la direction d’une particule spirituelle directrice générale qui anime et coordonne les fonctions spirituelles de tout être vivant.


	L’évolution matérielle est un petit reflet de ce qui passe au niveau éthér sous  sous l’orientation du Bien.




 La tâche accomplie par les esprits de l’Oeuvre mériterait un traitement extensif, impossible contenir dans cet ouvrage.

En dernier lieu, la majorité des explications relatives à la dynamique des particules spirituelles sont toujours valables et encore plus complexes et comme le processus évolutif n´est pas fini, excepte les premières incarnations qui ont donné la formation du l´univers matériel.

Chapitre 5

Origine spirituelle de l’homme

	Apparition des hominidés

Causes de l’incarnation des premiers esprits

La réparation et les hominidés

Apport de particules spirituelles




Apparition des Hominidés

En référence au processus biologique qui est à l’origine de la vie humaine sur la planète Terre, plusieurs aspects liés à l’apparition des pré-humains et à l’évolution postérieure qui a abouti à l’Homo Sapiens sapiens, ou être humain moderne, entrent en ligne de compte dans le cadre conceptuel des explications que la science spirituelle propose à ce sujet.

Les scientifiques ont reconnu aujourd’hui que l’homme appartient à l’espèce sapiens, genre Homo, ordre des primates, classe des mammifères. Dans cet ordre, il se trouve dans la famille des hominidés, qui comprend ses ancêtres du genre homo ainsi que les mammifères primates évolués tels que les singes d’Afrique.

	Notre espèce s’est développée pendant les derniers millions d’années au sein 

de ce groupe, grâce à un effort évolutif aussi important que rapide.




Du point de vue spirituel, cette évolution biologique a répondu à un processus physico – spirituel complexe qui porte le nom d’incarnation ou de  réincarnation des âmes ou esprits.

Il existe selon les anthropologues un ensemble de caractères qui distinguent les primates du reste des mammifères. Ces particularités leur offrent des potentialités biologiques propres au développement de diverses stratégies orientées vers leur survie, dans des espaces où la végétation abonde.

D’après eux, les caractères génétiquement déterminés les plus importants sont les suivants :

· Pentadactylisme :trait spécifiquement lié à la capacité de préhension et aux actions de manipulation, les extrémités se terminent par cinq doigts. Dans le cadre du processus évolutif des primates, on observe que les modifications de la main marquent une tendance sélective vers la spécialisation de la capacité de préhension, un pouce le plus souvent opposable, des coussinets sensibles, des ongles plats au lieu de griffes, et un nombre accru d’insertions nerveuses aux extrémités des dernières phalanges.

· Vision stéréoscopique : elle résulte de la position des yeux sur un même plan frontal ( on y reviendra plus tard).

· Flexibilité de la colonne vertébrale : elle donne aux primates la possibilité de s’asseoir ou de se redresser, tout en libérant les extrémités supérieures  par rapport à la position du corps. Elle favorise également les fonctions d’extension, de flexion ou de rotation, et intervient dans la capacité de préhension et la manipulation d’objets déjà facilitées par le pentadactylisme. Tout ceci, qui facilite le déplacement dans un milieu planté d’arbres, est à la base des différentes formes de locomotion.

· Augmentation de la capacité cérébrale : en rapport avec la taille, elle est liée à l’extension du  réseau  de connexions nerveuses indispensables pour enregistrer et répondre aux stimuli de l’environnement.

· Changements dans l’anatomie et la physiologie de l’appareil digestif, de façon à s’adapter aux régimes frugivores ou herbivores ainsi qu’à un besoin accru de tolérance des toxines.

· Allongement des périodes de gestation, parallèle à une diminution du nombre de petits par portée : ces derniers, qui présentent un haut degré d’immaturité, passent par une stade prolongé de dépendance vis-à-vis des adultes. Ceci produit une enfance longue, qui contribue à l’apprentissage d’un large éventail de comportements. Par ailleurs, le groupe devant rester uni pendant le temps de développement de la progéniture, la communication devient plus complexe, puisqu’elle a recours, par exemple, à des gémissements, des hurlements, des gestes corporels et faciaux, tandis que simultanément, les soins apportés aux petits aboutissent à une toilette mutuelle.

A ce propos, le lecteur trouvera ci-dessous une brève classification générale des primates qui l’aidera à se situer dans le processus évolutif qui est à l’origine du être humain.

On appelle primate tout animal appartenant à un ordre déterminé de la classe des mammifères. L’ordre des primates se divise à son tour en deux sous-ordres :

· Les prosimiens, qui comprennent les lémuriens, les loris, les tarsiens et les tupaïas.

· Les anthropoïdes ou primates supérieurs, qui comprennent les singes, les anthropomorphes et les humains, ces deux derniers représentant les hominoïdes.

Les singes sont une branche d’un tronc prosimien apparue pendant le Tertiaire25 à l’époque de l’  Éocène, selon il paraît existe deux groupes principaux :

· Singes du Nouveau monde ou platyrhiniens ( au nez aplati) qui se sont développés en Amérique du sud.

· Singes du Vieux monde ou catarhiniens ( au nez vers le bas) qui se sont développés en Afrique.

    Très semblables entre eux, ils sont un exemple d’évolution parallèle.

Les anthropomorphes sont apparus voici environ trente millions d’années. Les anthropomorphes modernes comprennent les gibbons, les orang – outans,  les chimpanzés et les gorilles. Généralement plus grands que les singes, ils se caractérisent par une absence de queue, un poil court et épais, des bras plus longs que les jambes, un pouce opposable,  un crâne plus long que large, et un cerveau très proche du cerveau humain.

Au fur et à mesure de l’évolution des primates, on remarque une tendance nette vers l’augmentation de la taille, avec  un accroissement simultané du cerveau.

Les conditions et les caractéristiques de l’évolution biologique décrite précédemment ont toutes servi de base pour que le Bien puisse lancer le processus spirituel qui sera détaillé ci-dessous.

25 Voir chapitre 6

On se reportera dans ce but, aux conclusions auxquelles sont arrivés dans leur recherche spirituelle les Directeurs spirituels généraux précédents, ainsi qu’aux connaissances de science spirituelle élaborées par le Frère Directeur spirituel général actuel.

En référence au thème traité dans ce chapitre, l’Ecole soutient qu’il ne serait pas possible de comprendre la résolution  de l’inconnue relative aux circonstances qui ont accompagné l’apparition des pré-humains, sans accepter au préalable l’existence de l’âme qui, en tant que création de Dieu, anime l’ être humain, le guide, et le rend ainsi différent des autres êtres vivants.

Comme cela a déjà été expliqué, il convient de se rappeler que tous les singes sont animés par une particule spirituelle dirigeante et dotés d’un simili-mental.

	Lorsque certains organismes de simiens anthropomorphes sans queue ont  manifesté une

certaine différentiation évolutive par rapport à leurs congénères, les conditions

spirituelles et matérielles ont été données pour qu’un groupe d’âmes qui

témoignaient d’un grand retard dans leur état spirituel, puissent s‘incarner pour la

première fois en s’unissant aux embryons, produits de la fécondation sexuéles des

femelles par les mâles de la même espèce de pré - simiens.




L’incarnation de l’esprit pour la première fois sur la planète Terre, représente une autre forme en manifestant l´ Ordonnancement spirituelle d’ Incarnation et de réincarnation.

Ce processus matériel et spirituel d’incarnation volontaire des âmes fait partie d’un Ordonnancement de la Création devenu manifeste à partir de l’apparition de l’erreur ; il  a ainsi marqué la direction pour que l’état de turbulence éthérée n’ empêche pas les esprits de s’orienter vers une possibilité évolutive qui allège leur situation d’asservissement sous la domination de ceux qui les dirigeaient dans l’erreur.

Les âmes qui aspiraient à cesser de souffrir, sans connaître la façon d’y arriver, ont reconnu que l’incarnation leur ouvrait le chemin du salut.

	D’abord fondé sur l’incarnation, puis sur les réincarnations successives des esprits, le

changement qui s’opéra fut d’une telle complexité que le Bien lui-même a dû y apporter son soutien.




L’accompagnement des esprits de l’œuvre a été indispensable du fait que les unités spirituelles qui s’étaient incarnées, pleines de révolte, n’avaient aucune expérience de la vie humaine.
Dans l’attente de leur incarnation, les âmes guidées par le Bien se tenaient momentanément dans la dimension éthérée ( déjà évoquée) intermédiaire entre le Bien et l’erreur.

Simultanément, dans une tentative de dissuasion ou du moins d’obstruction du processus entamé, l’erreur émettait des vibrations spirituelles fortement altérées en direction de ceux qui souhaitaient s’incarner.

Causes de l’incarnation des premiers esprits

Il faut rappeler que l’une des doctrines de l’Ecole, celle de l’Incarnation et la Réincarnation, explique la dynamique d´ordonnancement spirituel du même nom. Cet ordonnancement éthérée a permis à l’âme qui souffre à l’heure actuelle ou qui a souffert par le passé les conséquences de son erreur, de tenter d’élaborer son évolution spirituelle en accédant à la vie matérielle.

L’incarnation est une occasion que le Bien offre à l’esprit qui accepte volontairement, en tout libre arbitre, de disposer d’un embryon qui lui permette d’ améliorer son état spirituel au cours des diverses étapes humaines . Ainsi que cela a déjà été établi au cours des chapitres précédents, cet ordonnancement spirituel concerne également les particules spirituelles. 

On a par ailleurs expliqué que l’éloignement d’une partie des esprits  qui habitaient auprès de Dieu est à l’origine de l’erreur en chacun d’eux ; provocant leur déviation, il les a  amenés dès le début à former des groupes au sein de cette inharmonie spirituelle qu’ils avaient produite.

C’est alors que s’érigeant en meneurs spirituels, bon nombre d’entre eux ont mobilisé les âmes perturbées soumises à leur influence, et au lieu de suivre les orientations que le Bien, soucieux de leur rachat, leur faisaient constamment parvenir,  ils préférèrent persister dans leur action jusqu’à finir par provoquer le fractionnement des esprits.

Ce bref rappel de contenus déjà évoqués était nécessaire pour comprendre la suite :

	Par son tendance spirituelle formèrent vastes groupe éthérés selon la faiblesse           e de ce groupe d’âme.




Elles ont été constituées par des unités mais aussi par des particules spirituelles qui se sont trouvées mobilisées vers des objectifs déterminés, selon la tendance erronée de chacun des leaders en particulier de ces mêmes groupes.

Situées dans un plan spirituel, ces groupes des esprits occupaient une dimension éthérée plus limitée que celle qui correspondait au Bien : la dimension des esprits en erreur.

 Refusant l’intervention du Bien, ces groupements erronés pleins de révolte n’ont pas pris part à la formation de la matière et du cosmos, et restèrent donc à l’écart du plan matériel et de l’univers26.

Il convient de préciser que, malgré leur état éthéré de non-évolution, bon nombre de ces âmes, groupées dans l´erreur selon les faiblesses qu’elles soutenaient, n’avaient pas souffert les effets dévastateurs du fractionnement spirituel, mais  retenaient au sein de leur groupe une immense quantité de particules spirituelles.

Cette circonstance plaçait ces esprits dans une position favorable par rapport à celles des particules spirituelles, puisque du fait qu’ils conservaient leur unité, ils gardaient intacte la structure éthérée avec laquelle Dieu les avait créés. Grâce à cette différence, les âmes pouvaient communiquer en émettant en permanence des vibrations spirituelles d’un contenu déterminé, qui se traduisait par une prise de décision volontaire définie conformément à leur libre arbitre.

Dans cette situation, l’action continue des esprits de l’œuvre a permis d’avancer,  à partir de la constitution de l’univers, dans le rachat d’une partie des éléments qui composaient ces groupes  en erreur.

	Un grand nombre d’esprits déviés  réussit à se placer dans des conditions favorables à

leur séparation des groupes spirituelles évoquées, dans le but de s’incarner, pour la

première fois, dans les êtres semblables à des simiens anthropomorphes.




Par ailleurs, les esprits qui entamaient volontairement le processus physico – spirituel de l’incarnation sur la planète Terre, disposaient désormais de l’orientation de Guides spirituels individuels qui les aidaient à parcourir le processus évolutif d’une vie matérielle.

Entités éthérées repenties après l´erreur des esprits, ces Guides avaient réussi à retourner au Bien, dans la dimension et au niveau qui leur correspondaient, selon leur état spirituel.

Dans leur désir de réparer, ils accomplissaient des missions diverses telles que par exemple, guider les âmes qui étaient parvenues à s’incarner pour la première fois. A cette instance, ils n’avaient à leur acquis aucune expérience de vie matérielle.

	Cette nouvelle situation d’incarnation, jointe à ce qui allait être plus tard la réincarnation ion d        des esprits, répondait à des Ordonnancements de la Création et des Lois de la nature. Il en a

 résulté un changement transcendantal pour les âmes en souffrance.

 


Prisonnières des groupes en erreur, et aspirant à être secourues et sauvées par le Bien,  elles purent dès lors s’incarner volontairement dans le but d’accomplir un processus d’épuration qui leur permette d’élaborer ce qui, à son début, était l’ébauche de leur évolution spirituelle.

26 Pour un  rappel de ces concepts,  voir le chapitre 3.
La Réparation et les Hominidés

La doctrine de l’Ecole explique que chez l’être humain, l’esprit s’unit à l’embryon au huitième jour environ après la fécondation, une fois que ce dernier, concrétisant son incarnation, a réussi à s’implanter dans le sein maternel.

Avec d’un côté un destin27 particulier qui, pour l’Ecole, implique le sexe, la race et éventuellement, des défauts physiques , d’un autre côté, sa réparation, fondée sur l’épuration, par des actes de bien, des erreurs propres à chaque âme, il mènera ainsi une vie matérielle où il devra faire face, dès l’instant de sa naissance, à des situations aussi diverses que complexes que lui seul devra résoudre. 

	Pour les êtres réincarnés, le destin fait partie de la réparation, selon sa propre action.




La réparation est un Ordonnancement spirituel qui fonctionne comme un processus épurateur pour tous les esprits qui se sont éloignés de Dieu, qu’ils se trouvent en situation éthérée ou incarnés.

La réparation des erreurs commises n’implique pas, contrairement à ce que l’on croit généralement, de la souffrance, puisqu’on peut réparer avec compréhension. Il existe, par contre, des êtres qui en souffrent, de façon stérile, sans pouvoir évoluer, parce qu’ils n’arrivent pas à surmonter leur état spirituel de révolte.

	Réparer signifie  modifier la façon d’agir, afin de se défaire du penchant que l’on a de

 commettre certaines faiblesses de l’âme, faire le bien, aimer ses semblables, et savoir

 pardonner ; ceci amène à favoriser en soi-même un changement évolutif vers Dieu 

qui nous ramène à Lui, objectif final de toute âme qui a assumé son engagement avec

 le Bien.




Actuellement, l’esprit qui décide de s’incarner ou se réincarner choisit également ses parents, en général par son affinité spirituelle.

	Dans le cas des premières incarnations, les âmes n’ont pas pu choisir leurs géniteurs, puisque

 ceux-ci  étaient des êtres irrationnels ;  et n’ayant pas l’expérience de la vie humaine,

elles n’ont pas davantage choisi leur sexe ni leur race.




Leur incarnation était conditionnée aux possibilités biologico – spirituelles d’un organisme déterminé : le simien anthropomorphe.  

	C’est-à-dire qu’au début, les circonstances qui accompagnaient le destin, tel que l’on sait

aujourd’hui que les esprits doivent l’assumer quand ils s’incarnent, n’existaient pas ; lorsqueles les âmes se sont incarnées pour la première fois, c’est l’Intelligence du Bien qui a permis

 et soutenu l’application de la Loi spirituelle d’incarnation.




27 Voir BASILE, Pierre et al., Réparation, Livre 6 de Connaissances spirituelles, Association Ecole Scientifique Basile, Buenos -  Aires, 1998.-
De sorte qu’après s’être détachés des groupes spirituelles, les esprits en erreur qui se tenaient en attente dans la dimension éthérée intermédiaire entre le Bien et l’erreur, disposèrent d’un nombre important d’embryons de simiens anthropomorphes sans queue, auxquels ils s’unirent pour s’incarner.

Représentant à leur naissance à la fin de la période de gestation, les premiers hominidés, ils formaient l’ avant-garde du processus spirituel et matériel qui allait permettre finalement, après des millions d’années, l’apparition d´être humain moderne.

Apport de particules spirituelles   

Chacun de ces premiers esprits qui arrivait pour s’incarner comme hominidé, disposait des particules spirituelles nécessaires pour former, aussitôt qu’ils s’étaient unis à l’embryon, ce qu’on appelle les composants éthérés ou immatériels :  

· Lien de Fluide spirituel

· Mental, et

· Péricorps.

Il faut expliquer à ce sujet, qu’il existe un ordonnancement déterminé dans le cadre de la vie de relation des êtres humains, dans le sens physico – spirituel, qui ne s’altère en aucun cas, et que l’on connaît comme : 

	ESPRIT – MENTAL – PERI- CORPS ET CERVEAU ,  reliés par le  LIEN DE

 FLUIDE SPIRITUEL28




Les premiers hominidés reçurent aussi les particules spirituelles dirigeantes nécessaires pour animer et gouverner les structures de leur corps biologique.

	Des particules spirituelles dirigeantes allaient ainsi s’incarner, pour la première

        fois, dans chacune des structures biologiques des organismes d’hominidés ou

pré-humains, en gestation, afin d’accomplir une fonction d’animation et de conduite

        vis-à-vis des cellules, des organes, des appareils et des systèmes de ces corps.




Il est d’une importance capitale d’effectuer quelques réflexions autour de la conduite intelligente qui a favorisé l’un des agencements de la Création : l´Ordonnancement spirituelle d’incarnation et de réincarnation.

La quantité incommensurable de particules éthérées qui se trouvaient en cours d’évolution au moment de l’apparition des premiers hominidés projetait toute une gamme d’états spirituels différents. On peut supposer que :

. Les unes, qui s’étaient purifiées, n’avaient plus à se réincarner.

. D’autres avaient atteint un haut degré  d’évolution spirituelle.

. Certaines, probablement, passaient par l’une  ou l’autre étape de leur  accomplissement à un niveau de progrès plus ou moins avancé.

. Beaucoup s’étaient détachées pour la première fois de leur groupe spirituelle afin d’entamer le processus de l’incarnation.

28 Voir BASILE, Pierre et al. : Esprit – Mental – Péricorps – Cerveau, Livre 8, et Le Mental, Livre 31, Connaissances Spirituelles, Buenos Aires, Association Ecole Scientifique Basile, 1998 et 2000 respectivement

Ceci fut le résultat de l’action du Bien, qui, au moyen des Ordonnancements spirituels a soutenu tout spécialement les fractions éthérées, pour qu’elles abandonnent leur état de chaos spirituel et avancent dans leur processus évolutif.

Ainsi les  premières unités incarnées ont eu à leur disposition, au commencement du processus d’hominisation, un grand nombre de particules éthérées qui avaient capitalisé, au cours du temps, l’expérience d’innombrables incarnations antérieures. Certaines d’entre elles présentaient un état spirituel d’une évolution marquée, tandis que d’autres se trouvaient à des niveaux plus ou moins élevés de leur progression.

De cette façon, le Bien a été en mesure de faciliter l’approvisionnement, pour les esprits qui s’incarnaient pour la première fois, en autant de fractions spirituelles qu’il était nécessaire, en leur offrant simultanément l’orientation nécessaire pour former les composants éthérés précédemment évoqués.

Devenant nécessaires et indispensables, ceux-ci devraient en outre être élaborés de manière ordonnée par les unités éthérées qui continueraient désormais à se réincarner sur la planète Terre. Par exemple, elles allaient disposer pour commencer, d’un lien de Fluide spirituel qui les unirait  à l’embryon choisi.

	L’intention du Bien a été de permettre que, sans enfreindre le libre arbitre, les premiers hominidés soient en mesure d’utiliser avec intelligence   ces composants éthérés qui leur servaient de soutien pendant leur précaire incarnation.

 


Voici quelques caractéristiques de ces composants éthérés :

· Système du Mental

Sert à interpréter le monde matériel et à se déplacer ne serait-ce que de façon rudimentaire. La ductilité du mental allait rendre possible, postérieurement, la connexion de l’esprit avec l’habitat d’origine, c’est-à-dire  le plan éthéré, celui dans le Bien aussi bien que celui dans l’erreur. Donne la possibilité de reconnaître une Existence supérieure, ce qui a débouché par la suite sur la pratique d’un culte. Commencer à capter et interpréter les vibrations éthérées autres que les siennes propres, donnant  lieu au sens spirituel dans la partie mental.

· Péri-corps

Permet à l’esprit de compter sur le soutien éthéré du Fluide spirituel vital et la sécurité nécessaire que tel un écu protecteur, le péri-corps apporte au corps biologique. Sert à contenir, à son tour, de façon permanente, diverses particules spirituelles qui exercent une fonction de soutien de la vie éthérée, ainsi que d’autres plus passagères, qui partent effectuer ensuite les différentes tâches de développement ou de maintenance des structures spirituelles de l’organisme.

.     Lien de fluide spirituel

Dans le but  de permettre à ces esprits de rester incarnés pendant toute leur vie matérielle dans le corps qui leur incombait, selon un agencement propre à leur éviter de se loger dans un corps autre que celui qui leur était échu ; vu leur faible compréhension de l’incarnation, ainsi que le désordre spirituel où ils se trouvaient encore, cette erreur aurait été  possible. Par ailleurs, les esprits ont pu utiliser cette liaison purement éthérée pour se déplacer ( pendant le repos quotidien de la matière) vers l’espace suivant, dans la dimension éthérée intermédiaire entre le Bien et l’erreur. Ils allaient s’y approvisionner en Fluide spirituel universel, avec son contenu de nouvelles particules nécessaires pour maintenir la substance éthérée du péri-corps, qui enveloppe le corps.

Ce lien spirituel a marqué la prise de conscience pour que ces unités spirituelles puissent retourner indéfectiblement à leur corps, de façon ordonnée, sans quoi elles se seraient désincarnées.

Elles ont eu également à leur disposition des particules spirituelles dirigeantes chargées des fonctions suivantes  :

· Dans les cellules,  être reliées au noyau par un filament de Fluide spirituel qui leur donnerait la vie.

· Au niveau des organes, vibrer à l’emplacement le plus adéquat pour mener à bien la mission d’ accompagnement et d’animation spirituelle, en donnant la vie éthérée et en permettant le fonctionnement normal et harmonieux de la structure.

· Guider les appareils ( tels l’appareil digestif) et les systèmes ( par exemple le système nerveux) de l’organisme, depuis leur emplacement dans le péri-corps, d’où elles dirigeraient l’ensemble.

Les particules spirituelles dont le Bien a pourvu les entités qui ont pris part aux premières incarnations, ont certainement toutes été celles qui avaient à leur acquis le plus d’expérience et d’évolution.

Elles avaient obtenu cet acquis au cours de leurs innombrables réincarnations, dans les mêmes ou d’autres règnes, avant l’arrivée des premiers hominidés sur la planète.

Ce furent  celles qui  dans le cadre  d’un certain état progrès spirituel, faisaient preuve de différents degrés d’évolution, ce qui, joint à l’expérience acquise, les rendait plus aptes pour les nouvelles fonctions à exercer au niveau  de la conduite spirituelle de l’organisme des hominidés.

Il est notamment possible qu’elles soient intervenues :

· comme particules spirituelles dirigeantes de simiens anthropomorphes

· en s’intégrant au groupe de particules spécialisées dans la réception et la transmission de vibrations spirituelles au sein des structures éthérées connues comme simili-mentaux, chez ces simiens.

· Dans la constitution du péri-corps

· En assurant ces simiens anthropomorphes la fonction de dirigeants spirituels chargés d’animer et de coordonner les nombreuses structures du corps biologique.

	Ces particules spirituelles ont donc été nécessaires pour animer la direction spirituelle du corps biologique des hominidés qui commençaient à constituer une sorte de ligne d’évolution rationnelle, qui allait les différencier des singes anthropomorphes, lesquels resteraient des animaux irrationnels.




	Dans ceux des corps où se sont incarnés des esprits, une modification a été possible, et c’est elle qui a déterminé la séparation entre les simiens anthropomorphes et les premiers humains.




Cette première ébauche d’un processus dit d’hominisation, a été soutenu et défendu par des esprits du Bien.

Cet hominidé qui, au cours  d’une vie matérielle instinctive et précaire, est parvenu à atteindre un minimum d’évolution , remplissait lors de sa désincarnation les   conditions pour se laisser guider par le Bien vers les niveaux qui commençaient à s’y mettre en place , afin de poursuivre sa réparation en se préparant à sa prochaine réincarnation avec une expérience et une évolution accrues.

Par contre, ceux qui à leur mort, n’avaient pas pu accéder à ce minimum d’évolution,  sont allés former, dans la dimension des esprits en erreur, de nouveaux noyaux sur le plan spirituel que l’on appelle :

Groupes spirituels de choc  

	Les groupes  spirituels de choc ont commencé à établir depuis le plan éthéré, des liaisons avec les groupes des êtres humains afin.




Ces groupes entamaient un processus de formation, à partir de l’arrivée des âmes perturbées qui se désincarnaient à la fin de leur première incarnation sans avoir réussi à réparer.

Dans leur déséquilibre, elles rejoignaient les nouveaux noyaux, auxquels elles s’intégraient selon la faiblesse éthérée qu’elles avaient pratiquée pendant la vie qui venait de prendre fin.

Ces groupes éthérés en erreur se sont constitués dès qu’au premier moment, une partie des esprits qui s’étaient incarnés puis désincarnés sans pouvoir évoluer ne serait-ce qu’un minimum,  s’étaient assemblés dans la dimension éthérée intermédiaire entre le Bien et l’erreur, afin de prendre conscience de leur état d’involution.

Au moyen de l’attribut de création Intelligence, manifesté dans la conscience et la mémoire spirituelle, ils ont reconnu qu’ils n’avaient pas les conditions pour accéder au Bien, raison pour laquelle ils entraient dans la dimension éthérée des esprits en erreur, où ils formaient ces nouveaux groupes de choc déjà évoqués, rend-compte de la teneur et la faiblesse des erreurs commises par ceux qui arrivaient, étaient en liaison avec eux.    

	Ces groupes, qui à cette époque intervenaient directement en projetant des vibrations spirituelles d’une profonde perturbation vers les hominidés qui commençaient à peupler la Terre, poursuivent jusqu’à aujourd’hui leur action dans l’humanité.




Dans leur effort pour éviter que les âmes incarnées ou réincarnées ne prennent part au processus de réparation prévu par le Bien, ils leur faisaient souvent perdre la possibilité d’ accéder à un changement évolutif vers Dieu. 

De la même façon, quand les hominidés qui se trouvaient dans un état spirituel de trouble se désincarnaient, à leur mort, donc, ils rejoignaient les forces de choc auxquelles ils apportaient l’ expérience de désordre spirituel qu’ils avaient connue pendant leur récente incarnation ; puis le moment venu, et s’ils ne se repentaient pas, ils se réincarnaient une fois encore sur la Terre, où ils agissaient en satellites ou en émissaires de ces forces spirituelles en erreur.

	Il faut souligner que les unités spirituelles qui, après s’être incarnées comme hominidés, rejoignaient le Bien, apportaient aussi à cette dimension spirituelle, au niveau correspondant, leur expérience de vie, caractérisée chez eux par un certain progrès spirituel. En se réincarnant, elles apportaient à la communauté environnante cette évolution spirituelle qui se reflétait ensuite en évolution matérielle.




Les groupes de choc évoqués ici se situent dans l’univers matériel, où ils agissent sur les êtres humains afin d’ interdire, au niveau éthéré, la moindre ébauche de progrès spirituel dans l’humanité. Par contre, les groupes spirituels, qui sont les forces originelles, habitent des espaces plus éloignés, situés à l’extérieur du cosmos. Elles exercent leur influence par le truchement des liaisons éthérées qu’elles établissent avec les groupes de choc, au seul moyen de leurs vibrations spirituelles ; en effet, ces entités éthérées ne peuvent normalement pas franchir la protection de Fluide spirituel que le Bien a mise en place autour de cet univers matériel.

Mais, se peuvent  identifier grâce aux manifestations du sens spirituel, sont toutes deux perçues, selon l’interprétation des codes mentaux, dans une coloration rouge, noire, marron ou blanc grisâtre, conforme à la teneur des vibrations projetées depuis l’erreur vers le champ matériel.

Pour en revenir au sujet de l’hominisation et en conclusion finale de ce chapitre :

Après l’accident de la chute des esprits, une fois que  l’univers matériel a été constitué, alors que les conditions d’évolution éthérée permettaient que certaines âmes se détachent des groupes spirituels en erreur, et que celles de l’évolution biologique étaient remplies dans le monde matériel, alors a eu lieu l’incarnation puis leur réincarnation des premiers esprits.

Les êtres qui se sont incarnés puis sont nés par suite de la fécondation entre simiens anthropomorphes, sans queue, qui avaient atteint un certain degré d’évolution, sont considérés comme des pré-humains ou hominidés, dirigés non plus par des particules spirituelles mais par des âmes.

	Les premiers hominidés ont entrepris un processus aussi long que difficile, qui au cours de millions d’années, a suivi diverses lignes évolutives dont certaines ont progressé tandis que d’autres ont disparu.




	Ce processus, dit d’hominisation, a abouti ultérieurement sur l’Homo sapiens sapiens ou homme moderne.

Il a permis aux différents esprits qui se sont réincarnés au cours du temps, d’intervenir pour que l’homme puisse finalement faire son apparition sur la planète Terre.




Grâce à la connaissance et à la foi éprouvée, on peut affirmer que Dieu n’a pas créé l’être humain: il a créé les âme ou esprits. 

Chapitre 6

La réincarnation et l’être humain

	La réincarnation

Composants éthérés

Le processus d’hominisation

Apparition du langage




La réincarnation

Pour en revenir au sujet, il est important de préciser que dans le cas des âmes qui, cela a été évoqué au chapitre 5, s’étaient déjà incarnées une fois, toutes les incarnations ultérieures à leur première incarnation sont appelées réincarnations ; mais qu’il s’agisse d’une première incarnation ou d’une réincarnation, toutes deux sont comprises dans l´Ordonnancement spirituelle d’incarnation et de réincarnation.

Il ne faut pas oublier que l’ensemble des connaissances spirituelles développées dans le cadre de la thématique de cet ouvrage, ainsi qu’en ce qui concerne les premières incarnations et les réincarnations successives des esprits sur la planète Terre, ont été approfondies et élargies par le Directeur général spirituel en place actuellement.

Il faut par conséquent se rappeler, une fois expliquées les caractéristiques fondamentales de l’incarnation des premiers esprits sur la planète Terre, que dans les branches dans lesquelles des particules spirituelles dirigeantes principales s’incarnaient pour guider ces corps de simiens, ceux-ci sont restés des animaux, toujours en deçà des limites des êtres irrationnels, comme c’est le cas jusqu’aujourd’hui des grands simiens africains. 

	Par contre, dans la ligne évolutive des hominidés, ce ne sont plus des particules mais des unités spirituelles qui ont continué à se réincarner.




L’Ecole explique que lorsque l’entité éthérée  se réincarne une nouvelle fois, elle le fait toujours au sein de l’espèce humaine.

La croyance selon laquelle un être humain, après sa mort, peut revenir en ce monde dans l’espèce animale ou vice-versa, correspond ainsi à d’autres modes de penser en désaccord avec les conclusions défendues à ce sujet par la science de l’esprit.

	De nos jours, et à partir du processus d’hominisation, les esprits se sont réincarnés de deux à cinq fois, avec un intervalle de 200 à 400 ans entre chaque vie.




Cette période médiane sert à éviter que quiconque revient en ce monde puisse former une famille ou établir des liens affectifs avec des personnes qu’il aurait déjà connues et qui seraient encore en  vie.

Le fait, par exemple,  de  retrouver un conjoint, des parents, des enfants, des petits-enfants, etc.…  occasionnerait de graves perturbations spirituelles.

	La connaissance doctrinaire de l’Ecole à ce sujet permet d’ajouter que, étant donné que le mental  peut seulement enregistrer  les faits qui surviennent à la présente incarnation, l’oubli des vies antérieures durant la vie actuelle permet à l’être qui va naître de commencer sa réincarnation avec un mental vierge, sans expériences.




Ceci s’explique par le fait que si l’esprit sur le point de naître n’ignorait pas les actes qu’il a pu commettre dans l’erreur, il pourrait se sentir perturbé par un sentiment de culpabilité et des remords  néfastes à sa réparation.

De la même façon, sans cette intervalle minimum de temps, celui qui se réincarne renouerait peut-être des liens avec des êtres qui, à une période précédente, auraient éventuellement pu avoir une influence importante sur lui. Si, par ailleurs, ces situations se trouvaient enregistrées dans le mental actuel, le réincarné éprouverait un bouleversement spirituel propre à faire naître en lui des sentiments de rancœur, de haine, voire de vengeance.  Il se pourrait que les tristes conséquences en soi qu’il perde la possibilité que lui accorde le Bien de naître sur cette planète  pour y élaborer l’évolution spirituelle qui le ramènera à Dieu.

	Les premiers esprits qui se sont incarnés, ne possédaient quant à eux aucune expérience de la vie sur terre.


Il convient d’expliquer au sujet des premières incarnations d’esprits, qu’elles se sont confrontées aux limitations dues à  plusieurs circonstances différentes :

· Parmi la progéniture de ces simiens anthropomorphes sans queue, un grand nombre d’esprits qui voulaient s’écarter de l’erreur ont pu effectuer leur incarnation sous forme d’hominidés.

·  Ils sont venus s’incarner volontairement ( par curiosité, par crainte, parce qu’ils souffraient plus ou moins) chez les premiers groupes éthérés à s’être détachés des erreurs spirituels afin.

· Les groupes qui suivirent étaient dans une telle révolte qu’ils ne purent pas s’approcher immédiatement ; pour concrétiser leur incarnation, ils durent alors laisser passer à chaque fois un cycle d’environ 1000 ans chacun.

· Le processus de l’incarnation se voyait ralenti par le petit nombre d’embryons disponibles, mais aussi par la crainte qu’éprouvaient certaines unités éthérées à l’idée de devoir s’incarner dans un environnement où régnaient une telle perturbation, tant d’agressivité et de désordre .

· Quand certains des esprits qui avaient vécu sur la planète Terre sans avoir à supporter de situations aussi atroces, revenaient s’y réincarner, ils  apportaient à la fois une expérience et un niveau d’évolution déterminé, très utiles dans les sociétés  rudimentaires en formation, qui avaient besoin d’êtres capables de les organiser un minimum. 

· Cependant d’autres unités éthérées qui s’étaient aussi déjà incarnées une fois, ne voulurent pas se réincarner parce qu’elles avaient eu à subir l’expérience d’habiter un corps si rudimentaire et sauvage qu’il ne leur obéissait pas. Comme elles n’étaient pas parvenues à réunir les éléments nécessaires à leur survie, elles avaient connu des expériences sinistres.

· Le caractère précaire de ces incarnations et réincarnations, où prédominait l’instinct, a empêché la formation de familles pendant les premières étapes ; ces esprits n’avaient pas encore, en effet, les conditions requises pour projeter les sentiments nécessaires  à la formation de ces liens. 

· Les conditions aléatoires de l’environnement matériel réduisaient de façon notoire la durée ou les expectatives de vie des premiers hominidés : leur courte existence était  semée de difficultés.

· Pourtant, l’évolution spirituelle et biologique se mettait en place, et devenait un caractère marquant de la tendance  des hominidés.

On peut déduire d’une telle situation que :

	Les premières incarnations, et les réincarnations postérieures des esprits qui furent des hominidés, eurent lieu en plusieurs étapes, plus ou moins médiates. 




· Ceux qui optèrent pour la réincarnation immédiate, dans le cadre des possibilités biologiques de cette étape initiale du processus d’hominisation, n’eurent pas à attendre un intervalle de temps de 200 à 400 ans. Leurs réincarnations eurent lieu tous les 5 à 50 ans.

· Pour les âmes qui avaient connu une expérience de violence matérielle telle que leurs craintes les poussèrent à rejeter toute réincarnation ultérieure, le temps qui s’écoula d’une vie à la suivante fut largement supérieur à 50 ans.

· De nos jours, les esprits se réincarnent de 3 à 5 fois, bien moins fréquemment, donc, qu’à la période d’hominisation ; en effet, l’expérience dont ils jouissent désormais leur permet de continuer à réparer à divers niveaux dans les dimensions du Bien.

	Il faut pourtant préciser qu’au début du processus d’hominisation, les esprits qui s’incarnaient pour la première fois coexistaient avec d’autres qui étaient alors réincarnés. Vu la lenteur du développement biologique et spirituel, leur incarnation s’accomplissait selon des cycles beaucoup plus longs que celui des réincarnations, qui se succédaient tous les 5 à 50 ans. Les esprits se réincarnaient beaucoup plus de 5 fois.




L’incarnation pour la première fois continue à se produire sans interruption, mais alors qu’au début du processus d’hominisation les cycles duraient 1000 ans, ils ne sont aujourd’hui que de 100 à 150 ans.

Quand les unités éthérées  commencent à se détacher des groupes spirituels pour s’incarner une première fois, elles s’engagent de leur plein gré vis-à-vis du Bien, à réparer leurs erreurs pour évoluer spirituellement29.

 L’engagement  fait,  elles ne s’en souviennent  pas. La seule condition requise vis-à-vis du Bien pour s’incarner ou se réincarner, est de s’engager à venir pour évoluer. Si certains, qui ne le respectent pas, échouent, cela n’a rien à voir avec Dieu.

Ces esprits arrivent ensemble sur la planète Terre pour s’y incarner ou s’y  réincarner. Ils n’arrivent pas de façon isolée, mais en groupes, à des endroits et des époques déterminés.

29 Voir BASILE, Pierre, op. cit., note*, Doctrine de l’Incarnation et de la Réincarnation, p. 66-72.

	En fin de compte, de son incarnation puis de ses  réincarnations30, l’esprit garde à chaque fois dans son intelligence le souvenir de l’expérience d’avoir été dans le ventre d’une mère et, la plupart du temps, d’être descendu dans la tombe.



Comme esprit beaucoup de fois, nous nous sommes trouvés dans le ventre d’une mère, et autre beaucoup de fois, nous nous sommes descendus dans la tombe.

Tandis que le processus physico – spirituel se déroulait au long des vies successives, ceux des esprits qui acceptaient de se réincarner sur la planète Terre pour y poursuivre leur réparation, disposaient à la fois de l’expérience acquise en guidant ces corps, et gravée dans la mémoire spirituelle de l’attribut Intelligence, et d’un système mental adapté qui leur permette de concrétiser de nouvelles possibilités conformément à leurs fonctions.

Ils étaient en outre dotés d’un organisme mieux adapté, produit de l’évolution biologique en cours.

Ainsi par exemple, au fur et à mesure que le cerveau des hominidés augmentait de taille, le mental devait, pour s’ajuster aux nouvelles structures, pouvoir compter pour sa constitution éthérée, sur des particules spirituelles de plus en plus ductiles, avec un niveau d’évolution et d’expérience de plus en plus marqué.
Il est donc nécessaire de connaître et d’analyser les caractéristiques des différentes structures éthérées qui suivent tout être incarné pendant la durée de sa vie matérielle, ainsi que les fonctions de soutien qu’elles développent au service de l’unité.

Composants éthérés

L’explication sur les structures évoquées dans ce chapitre sous le nom de composants éthérés31 concerne exclusivement l’unité incarnée telle qu’elle est à l’heure actuelle. Constituées depuis l’incarnation des premiers esprits, elles dureront autant que l’espèce humaine car sans elles, l’accomplissement pour l´ordonnancement d’incarnation et de réincarnation ne deviendrait pas possible pour les âmes.

I.  Lien de Fluide spirituel : il est formé de particules spirituelles très évoluées ainsi que de Fluide spirituel. L’esprit sur le point de naître l’élabore lorsqu’il s’unit à l’embryon, le huitième jour environ, au moment où ce dernier réussit à s’implanter dans l’utérus de la mère. A partir de ce moment , et jusqu’au moment terminal de la mort ou désincarnation, l’âme restera reliée par ce lien de fluide spirituel au corps biologique .

II. Système du Mental : C’est un conglomérat de particules spirituelles non-incarnées, toutes très évoluées mais à des degrés différents, et en général plus évoluées que l’unité. Le Fluide spirituel qui le compose est le milieu dans lequel toutes les particules spirituelles qui le constituent s’intègrent et se connectent les unes aux autres.

Traversé par ailleurs par les filaments formés par suite de la division de la connexion de Fluide spirituel, il accomplit, dans le respect des ordonnancements spirituels, des fonctions importantes dont une, essentielle, est celle de percevoir et de traduire à un code humain ce langage de l’esprit que sont les vibrations éthérées, qui peuvent provenir soit du plan spirituel, soit du niveau matériel, ou encore de l’esprit incarné lui-même.

Même si certaines particules éthérées interviennent de façon spécialisée dans chacune des fonctions, l’ensemble travaille conjointement dans une collaboration dynamique.

Dans le système du Mental fonctionne un sens spirituel d’un contenu profond pour analyser la partie essentiel du l´esprit.                                     

 III. Péricorps : Il est constitué par ce qu’on appelle du Fluide spirituel vital, parce qu’il contient des particules spirituelles de soutien qui protègent de leurs vibrations la vie éthérée de l’être incarné. A la perception spirituelle, on peut le voir comme une enveloppe de Fluide spirituel qui entoure le corps à une distance de 3 à 5 cm.

30 Il faut préciser que le mot d’incarnation s’emploie de façon générale en référence aussi bien au processus de l’incarnation qu’à celui de la réincarnation, sauf bien sûr lorsqu’on veut insister explicitement sur le fait de revenir dans une vie ultérieure
31 Voir BASILE, op. cit., note 4, p. 5, 8 et 20.
Un certain nombre de particules spirituelles y sont logées sans être incarnées. Quelques-unes y restent pendant toute la vie matérielle de l’être, en exerçant une fonction d’ écu protecteur contre d’éventuels assauts de l’erreur, et pour transmettre et retransmettre des informations éthérées à l’unité incarnée.

D’autres les rejoignent parce que l’esprit lui-même est allé les chercher dans le Fluide spirituel universel pendant le repos quotidien.

	Il faut savoir que pendant le sommeil, l’âme part vers une dimension éthérée intermédiaire entre le Bien et l’erreur32, située provisoirement dans le plan matériel.




Cette dimension comprend, mais au niveau éthéré, des espaces situés plus ou moins près de la planète. Aux heures de repos, l’esprit s’éloigne vers les plus rapprochés d’entre eux, parce que vue sa condition d’incarné, il ne faut pas qu’il s’écarte trop de l’endroit où repose son corps biologique.

Il s’y pourvoit alors des particules nécessaires qu’il ramène en revenant afin qu’elles se fixent dans son péricorps, où elles resteront en attendant de s’incarner comme particules spirituelles dirigeantes des cellules qui seront générées par la suite dans l’organisme. 

Pour élargir le sujet du système du Mental, il est bon d’expliquer que toutes les particules spirituelles intégrées qui le composent restent en contact les unes avec les autres au moyen des vibrations spirituelles qu’elles émettent au cours des diverses fonctions qu’elles y exercent.
On peut ainsi citer comme fonctions :

Le Fichier – Mémoire :  le Mental enregistre, organise et relie les données de l’expérience spirituelle et matérielle que l’esprit acquiert au cours de l’incarnation. Jour après jour, pendant le repos de la matière, il mène une tâche de classement – mémoire, fondée sur la mise en ordre spirituelle indispensable pour instaurer les conditions qui permettront de recevoir de nouveaux contenus. Il garde certaines vibrations spirituelles plus intensément que d’autres, qu’il tient plus atténuées, selon les circonstances et les besoins de chaque cas particulier.

La Raison : Grâce à cette fonction du Mental, l’être incarné peut faire le lien entre les contenus enregistrés et ceux qu’il élabore, comme les idées et les pensées, puis d’en tirer des conclusions. Il s’agit d’un processus qui permet de relier ce qui a été acquis afin de produire de nouveaux contenus. La fonction de la mémoire prend aussi part au processus du raisonnement. L’esprit, en usage de ses attributs, notamment de cette manifestation de l’Intelligence qu’est le discernement, favorise la tâche du Mental dans sa fonction raison, en envoyant des vibrations spirituelles porteuses de l’intention d’élaborer des pensées logiques et de concrétiser un raisonnement qui est le propre des conduites humaines, par opposition à ce qui se passe chez les êtres irrationnels.

L’Imagination : le système du Mental enregistre les vibrations spirituelles de l’environnement matériel en les représentant sous forme d’images. Quand il existe chez l’être incarné la volonté de recréer ces images, en recourant à la mémoire, le Mental intensifie les vibrations spirituelles des particules  éthérées de l’imagination ;  sous cette interaction, ces vibrations peuvent être à nouveau reproduites telles qu’elles avaient été enregistrées, ou en combinaison avec n’importe quelles autres images gardées dans le système et relatives à la présente incarnation. En recréant ces images, les particules spirituelles deviennent indépendantes des vibrations spirituelles enregistrées  à partir de l’environnement matériel en référence aux représentations originelles, et ce sont celles qui sont gravées dans la mémoire qui interviennent. Ainsi l’imagination n’a aucune limite dans sa portée puisqu’elle peut combiner de multiples façons les éléments qu’elle a reçus de la réalité avec d’autres contenus différents imaginés.

32 Voir BASILE, op. cit., note 2,  Dimension éthérée intermédiaire, p. 90

Le Subconscient :  Quand le cas se présente d’ une vibration éthérée provoquée par un souvenir douloureux, le Mental, en toute autonomie, permet que l’intensité de cette vibrations spirituelle soit atténuée. Cette activité d’atténuation ou de diminution de vibrations éthérées s’appelle, pour la connaissance spirituelle, activité subconsciente. 

La fonction régulatrice de la vitesse des vibrations spirituelles :  Pour faciliter la compréhension de la dynamique vibratoire de l’unité, dans le cadre de cette fonction du Mental, il  faut rappeler de façon sommaire ce que l’on entend par vibrations spirituelles.

	Les vibrations spirituelles sont une sorte d’ondes éthérées qu’émettent les unités du fait qu’elles sont dotées des attributs de création, lesquels sont l’essence vibratoire donnée par Dieu aux âmes.




	Se déplaçant à travers le Fluide spirituel, elles représentent le langage de l’esprit.




Elles ont pour origine les attributs de l’âme : Amour, Intelligence et Liberté, dont l’étroite interrelation agit de façon dynamique sous la poussée de l’énergie spirituelle que génère l’unité.

	Les particules spirituelles émettent également des vibrations, mais en tant que structures spirituelles non créées par Dieu et qui interviennent de façon transitoire dans cet état.




L’explication en est que la tendance de leur trajectoire leur indique la nécessité d’évoluer. Quand elles atteignent l’état spirituel de particule purifiée, elles entrent au Bien, à la dimension éthérée des esprits de Lumière. Une fois que toutes celles qui à l’origine composaient une même unité se sont purifiées, elles reforment dans cette dimension un esprit Purifié.

En ce qui concerne l’esprit, on peut dire  qu’il émet ces vibrations spirituelles dans un dessein et pour une action déterminés. Cela se passe ainsi depuis le moment originel, dès qu’il a commencé à vibrer comme manifestation de la vie spirituelle que lui a octroyée le Créateur.

On sait déjà que tant les esprits que les particules éthérées émettent et  projettent vers autrui sans interruption, de façon permanente ou constante, des vibrations spirituelles conformes à leur état spirituel d’évolution ou d’involution.

Par contre, quand il s’agit de communiquer, les vibrations spirituelles  qu’elles produisent, transitoires ou conditionnées,   acquièrent une intensité qui assure l’arrivée à destination du message. Ce processus de communication est le même pour les esprits qui agissent dans le Bien que pour ceux qui sont en erreur.

Lorsque chez l’unité incarnée, les vibrations spirituelles, converties en idées et en pensées, sont décodées par le Mental , elle peut, avec le concours du cerveau, les concrétiser sous forme d’actions sur le plan matériel, ce qui entraîne une intensification notoire dans l’émission de ces vibrations spirituelles.

Celles-ci représentent, en outre, un moyen pour l’unité incarnée, de transmettre et de recevoir des informations. Ceci est également valable pour la particule éthérée dans les mêmes conditions.

Il faut dès lors expliquer que les vibrations spirituelles que l’esprit incarné perçoit en provenance du plan spirituelle, arrivent au système du Mental dans une élan qui implique une certaine « vitesse spirituelle ».

Dans ces cas-là, le Mental dispose d’un mécanisme de régulation des vibrations spirituelles, capable d’en atténuer la vitesse de réception, en leur permettant d’être reçues et décodées, après la modulation nécessaire, de la façon la plus adéquate au fonctionnement particulier de chaque système.

Il s’agit d’obtenir que l’information décodée arrive à temps mais dans une traduction fiable à l’unité incarnée.

Sens spirituel,  ou Activité Mental 

C’est aussi par l’intermédiaire du Mental que se manifeste le sens spirituel, ou activité mental ;  cette  faculté de l’être humain est un facteur indispensable et prépondérant qui intervient dans le processus d’investigation de la science spirituelle que mène l’Institution.

	La dynamique du sens spirituel consiste en un processus de captation spirituelle allié à l’interprétation matérielle des vibrations spirituelles perçues en provenance des autres entités éthérées.




Dans la fonction de l´activité mental, les particules du Mental interviennent dans leur totalité par rapport au système ; elles permettent de décoder et d’élaborer en idée et en pensées les vibrations spirituelles que le Mental de l’être humain perçoit comme des projections, en provenance du plan spirituel, émises par des entités éthérées dont le dessein ou l’initiative peuvent aussi bien appartenir au Bien qu’à l’erreur.

Cet activité est dans le système du  Mental une fonction de perception, de traduction et éventuellement, lorsque  avec le concours du cerveau, il concrétise les vibrations en actions, une fonction d’interprétation ; c’est le cas de la transmission orale des messages d’esprits du Bien.

Le processus d’hominisation

Selon les anthropologues et les paléontologues en général, le mise en marche de l’hominisation a commencé à se manifester voici environ 15 millions d’années, à un moment dans le temps qu’on appelle le Pliocène, lorsqu’ une ligne évolutive de primates dut faire face à une nouvelle glaciation qui en provoquant la régression des forêts, les obligea à s’adapter aux nouvelles conditions  de l’environnement.

Si certains périrent, d’autres réussirent à s'acclimater à la savane, large plaine sans végétation arborescente.

	Ce changement dû à  l’adaptation a favorisé la différenciation entre les singes ainsi que l’évolution biologique qui allait aboutir à la formation de l’ être humain.




Leur abandon du milieu forestier entraîna des transformations dans leur constitution physique mais aussi du point de vue culturel. Comme ils devaient marcher à la surface de la terre, leurs extrémités inférieures   chercha la position debout, tandis que leurs pieds perdirent en grande partie leur faculté de préhension. Puis les bras, qui n’eurent plus à intervenir dans les déplacements, eurent tendance à se raccourcir par rapport aux jambes.

En même temps, les mains, qui n’étaient plus employées désormais dans un déplacement de branche en branche, perfectionnèrent leur capacité de préhension, et purent exécuter, grâce à l’utilisation du pouce devenu opposable, des mouvements d’une grande précision favorisée par la vision binoculaire.

Le bassin s’est à la fois élargi et raccourci, de façon à faciliter la naissance de la progéniture. La dentition  a également changé, tandis que la position générale du corps tendait à se redresser. Par ailleurs, l’augmentation de la capacité crânienne a permis à l’intelligence de se développer.

Pour élargir ces notions, on citera ci-dessous certaines des caractéristiques les plus importantes du processus évoqué.

La bipédie est apparue comme une nécessité chez les hominidés, dont les déplacements à travers cette large plaine dépourvue de végétation forestière qu’était la savane, les amenèrent à marcher sur leurs deux pieds. Il se produisit donc des mutations qui, avec le temps, ont engendré une série de transformations dans le squelette, dans la partie inférieure de la colonne vertébrale, le bassin et les jambes, du fait qu’ils devaient se tenir debout.

D’autres facteurs propres à la bipédie sont :

· un bassin élargi

· des genoux qui ne peuvent se plier que dans un sens

· un os du talon plus allongé et

· un pouce du pied long, aligné sur le reste des orteils.

Ces caractéristiques ont pu être confirmées lors de la mise au jour, en Afrique, de squelettes ayant appartenu aux premiers hominidés,  qui ont révélé à l’analyse que déjà avant le développement de leur cerveau, ils avaient adopté la position verticale pour marcher debout sur leurs deux pieds.

Quant au cerveau, on a pu observer que l’ouverture nommée « foramen magnum » s’est peu à peu décalée vers l’avant pour faire de la place à la moelle épinière et aux vaisseaux sanguins, dans une position plus centrale, sous le crâne. Cette variation évolutive a favorisé le redressement vers la station verticale ou debout, tandis qu’en s’équilibrant en conséquence sur la colonne vertébrale, la tête octroyait la stabilité nécessaire pour marcher.

Nous verrons au prochain chapitre qu’il y a apparemment un lien direct entre la dimension et la complexité du cerveau, et la capacité humaine de fabriquer et utiliser des outils et autres objets. 

Il faut souligner que pendant le processus d’hominisation, le volume de la masse encéphalique a généralement triplé, à mesure qu’ avaient lieu les changements de comportement des hominidés. La majorité des individus modernes possèdent un volume crânien qui oscille  entre 1300 et 1500 cm3..

Le sens de la vue a également disposé de plus d’espace. Les yeux se sont graduellement décalés, depuis les côtés vers le devant de la tête, pour se situer dans les cavités osseuses. Cette vision, qu’on appelle stéréoscopique, a permis de déterminer avec plus de précision le relief et la distance, changement qui a contribué à améliorer le déplacement des hominidés à travers la savane.

On a observé parallèlement une diminution de l’espace attribué au sens de l’odorat, qui peu à peu a été moins utilisé que chez ceux qui sont restés des primates.

Il y a eu également un raccourcissement de la face, dont les dimensions diminuèrent progressivement en même temps que la taille des dents, puisque celle des hominidés, située en avant de la boîte crânienne, était beaucoup plus massive. A mesure que les dents se rapetissaient, et que le volume  du cerveau augmentait, le visage a diminué tandis que sa position variait, ce qui donna peu à peu un aspect différencié par rapport à celui des primates.

Le détail structurel le plus important de cette adaptation a été le pouce humain, allongé, qui peut effectuer sans difficulté majeure des mouvements de rotation tout en s’opposant au reste des doigts de la main.

De la même façon, on a observé qu’à mesure que le corps des primates plus évolués grandissait, le volume cérébral augmentait aussi.

Un fait remarquable est que chez les premiers hominidés, l’évolution des membres pour la marche, la station verticale et la liberté de manipulation ( usage indépendant des mains) a devancé l’évolution du cerveau et du crâne. Les mains sont devenues des instruments d’une haute sensibilité, capables de manipuler les objets de façon extrêmement précise.

	Pour conclure, la conjonction de divers facteurs tels que la libération des mains due à la station debout, une vision qui a favorisé la perception du relief et de la distance, et l’augmentation de la capacité mentale ( c’est-à-dire l’acquisition, pour les *fractions spirituelles du Mental, d’une plus grande évolution et d’une expérience plus ample) ainsi que le fait pour les hominidés d’être guidés en permanence par une unité spirituelle, représentent globalement  un aspect fondamental du processus de leur évolution.




On verra comment postérieurement la bipédie de l’être humain a amené à agir avec les mains sur l’environnement en créant de la culture.

Si la compréhension actuelle du processus d’hominisation se fonde sur les fossiles connus, il reste cependant beaucoup à apprendre. Les futures découvertes permettront aux chercheurs de combler les grandes lacunes présentes dans la conception actuelle de l’hominisation.

	Compte tenu de l’analyse de l’évolution éthérée et biologique évoquées ci-dessus, on a conclu que l’origine spirituelle de l’ être humain a donc été liée au début du processus d’hominisation, dans le cadre du développement physico – spirituel de l’Incarnation et la réincarnation des âmes ou esprits.




*(fraction spirituel=particule)

Le processus biologique décrit trouve sa corrélation avec le domaine spirituel dans la mesure où les âmes qui entamaient leur évolution biologique commencèrent à animer et à conduire ces corps rudimentaires afin qu’au cours de ce processus, les différentes lignes évolutives puissent commencer à se profiler lentement jusqu’à aboutir à l’Homo Sapiens sapiens.

L’ indépendance des mains, détermine la caractéristique pour l’apparition de la culture, et produit la différenciation entre les hominidés et les animaux.

Le fait de pouvoir utiliser les mains a eu pendant les premières étapes les conséquences suivantes :

· D’abord, la possibilité de saisir des éléments tels que pieux et pierres, fournis par la nature,.

· A partir de la période du paléolithique inférieur, fabriquer des outils de pierre grossiers, des éclats rudimentaires, des haches à main et utiliser le feu.

· Au paléolithique moyen, perfectionner le travail des haches et des éclats de pierre.

· Effectuer des enfouissements

· Produire des grattoirs, des disques, des couteaux, des poinçons.

· Et au paléolithique supérieur, comme aspect marquant, l’apparition de l’art ( peintures rupestres et sculptures33).

	Capable d’agir sur l’environnement,  l’hominidé a pu créer  une culture.




	Entre les dimensions biologiques et culturelles, il existe une inter-relation, de même qu’avec la dimension spirituelle.


Les facteurs biologiques et environnementaux ont produit les différentes variantes que présente le processus d’hominisation. Parallèlement, les unités qui parvenaient à se réincarner avec une certaine rapidité, notamment au début, apportaient leur expérience et une évolution spirituelle déterminée.

Apparition du langage                                                                         

 La station debout, qui fut l’une des caractéristiques du processus d’hominisation, a favorisé l’aptitude physiologique nécessaire au langage en permettant que les cordes vocales soient placées dans la position correcte ; par ailleurs, l’augmentation des dimensions du cerveau et la spécialisation qui se produisirent dans la région nommée la « circonvolution de Brocca » ont permis un contrôle plus précis des lèvres et la langue.

D’autres théories sont apparues depuis celle élaborée par le philosophe allemand Johann Gottfried von Herder ( 1744- 1803), selon laquelle l’être humain primitif aurait commencé à parler en imitant les sons de la nature ; ainsi, pour certains, le langage aurait surgi à partir d’exclamations de douleur ou de joie, tandis que pour d’autres encore, comme toutes les choses possèdent une résonance naturelle, chacune produit un son particulier lorsqu’elle impressionne le cerveau.

	La supposition la plus acceptée est celle qui soutient que la première langue parlée a dû surgir à partir du langage des gestes.




L’anthropologue Gordon W. Hewes, de l’université du Colorado, aux Etats-Unis, défend cette dernière thèse en supposant qu’au commencement, il y eut le geste de montrer quelque chose, et qu’à partir du geste est né le symbole.

33 Voir  le traitement de cette question au chapitre 7.

Par exemple, le geste de prévention qui indiquait « il y a une fourmilière » est apparu dans une situation de présence réelle de cette fourmilière, mais avec le temps, le geste a fini par signifier fourmilière même s’il n’y en avait pas en réalité.

Hewes se pose la question de savoir comment le geste-symbole s’est transformé en parole. Et il établit que les lèvres, le larynx et la langue émettaient un son qui, au fur et à mesure qu’il devenait plus articulé, a acquis au cours du temps le même sens que le geste originel.

	Il suppose également que la langue parlée, plus pratique, a éclipsé la langue gestuelle parce qu’ elle permettait aux mains de se libérer pour travailler.




Pourtant ce processus n’aurait pas été possible s’il n’avait pas existé chez l’hominidé la capacité de penser.

Si l’on peut certes concevoir que l’Homo erectus qui peuplait la Terre il y a déjà 800 000 ans, fabriquait des outils et s’asseyant auprès d’un feu qu’il avait lui-même allumé, qu’il pensait, on ne peut pas imaginer un Homo erectus qui parle.

Selon les études menées par le linguiste et biologiste Philip Lieberman, cet être humain n’aurait pas pu parler parce qu’il lui manquait un appareil phonateur adéquat. Comme il avait un larynx très haut et que la langue se trouvait dans une position élevée, il pouvait déglutir et respirer mais non pas articuler des mots.
Lieberman suppose qu’il y a environ 400 000 ans, nos ancêtres se sont divisés en deux familles : ceux qui respiraient par le nez et ceux qui pouvaient le faire par le nez et la bouche à la fois parce que leur larynx était descendu. Le premier groupe s’est éteint, le second, ancêtre de l’Homo neanderthalensis, a développé avec le temps un appareil phonateur apte au langage parlé.

Si la vie en société de l’Homo neanderthalensis était rudimentaire, elle a cependant servi de point de départ pour l’apparition du langage. Entre grognements et gestes cherchant à communiquer, surgirent les premiers mots qui servaient aussi bien à désigner des objets qu’à indiquer des actions.

Pour certains anthropologues, ce fut dans les dernières 100 000 années que le langage fit son apparition, ce qui allait avoir de profondes implications sur les divers aspects des activités de l’être humain.

	Il faut tenir compte du fait que pendant le processus d’hominisation, le système du Mental a requis, au fur et à mesure que les dimensions du cerveau augmentaient, une ductilité de plus en plus importante chez les fractiones éthérées qui le formaient, afin de mettre en pratique toutes les nouvelles possibilités de ses fonctions.




C‘est pourquoi une fois que les structures matérielles de l’appareil de phonation des hominidés sont devenues aptes à permettre un langage parlé, le Mental a collaboré pour traduire dans un code humain, les vibrations spirituelles émises par l’unité ou reçues d’une autre, de façon à concrétiser le processus de la communication.

CHAPITRE 7

L’être humain et son  passé lointain

	Restes fossiles, témoins du temps

L’art primitif

Relation à Dieu




Restes fossiles, témoins du temps

L’être humain a tenté de résoudre les inconnues relatives à son passé lointain, afin de trouver les réponses qui expliquent quand et dans quelles circonstances a débuté la lignée humaine qui est la sienne.

Poursuivant sans relâche ses recherches, dans l’espoir de trouver les traces de ses ancêtres qui sont restées gravées au cours du temps sur la planète, il a obtenu des  résultats qui lui ont permis de reconstruire et d’articuler une partie du processus évolutif, grâce aux témoignages concrets qu’apportent en  quantité innombrable les découvertes de restes fossiles, d’outils, de monuments et de constructions archaïques.

Pourtant, les chercheurs disent qu’il reste encore beaucoup à apprendre dans l’étude de l’évolution de l’être humain ; ils se basent pour cela sur la découverte par les archéologues et les anthropologues en général, d’os et de dents fossiles trouvés à différents endroits d’Afrique, d’Europe et d’Asie, ou encore sur la grande quantité d’ustensiles et d’outils de pierre, d’os et de bois, ainsi que sur les traces de feux, de campements et d’ensevelissements qui datent de ces époques éloignées.

 L’anthropologie physique est la science qui, appliquant des méthodes de travail utilisées dans les sciences de la nature, s’intéresse à l’évolution de l’être humain, la biologie humaine et l’observation d’autres primates ; l’une de ses branches répond à l’objectif de reconstruire la ligne évolutive de l’être humain.

Pour comprendre les époques du passé, les scientifiques situent les divers fossiles, outils et autres trouvailles d’après la classification traditionnelle en ères.
Si l’on prend comme référence l’ère du Cénozoïque, celle-ci se divise en 2 périodes : le Tertiaire et le Quaternaire.                                             

· C’est vers la fin de la période tertiaire,  à l’époque du Pliocène, qui s’étend environ de moins 12 à moins 2 millions d’années, que sont censés avoir fait leur apparition les hominidés les plus archaïques connus, comme par exemple les Australopithèques afarensis, africanus et robustus ; utilisant simplement les éléments, bâtons et pierres, qu’ils trouvaient dans la nature, ils n’ont pas fabriqué d’outils.

· La période quaternaire comprend 2 époques :

· le Pléistocène, à partir de moins 2 millions d’années

· L’ Holocène, à partir de moins 0, 01 millions d’années, temps pendant lequel les hominidés ont continué à avancer selon différentes lignes évolutives qui, dans certains cas ont ensuite disparu, tandis que d’autres poursuivaient leur développement.

Le Pléistocène, qui inclut une partie de l’âge de pierre, comprend les 3 périodes du Paléolithique :

· le paléolithique inférieur, avec l’apparition de l’Homo habilis, qui  fabriquait de grossiers outils de pierre, et l’Homo erectus, qui non seulement  a confectionné les premières haches à main et de grossiers éclats de silex, mais a aussi appris l’usage du feu.

· Pendant le paléolithique moyen, les néandertaliens ont perfectionné le travail des éclats et des haches. Ils ont effectué des ensevelissements, tandis que l’Homo sapiens a produit des grattoirs, des couteaux, des disques et des poinçons.

· Au paléolithique supérieur surgit l’art primitif ( peintures rupestres, sculptures). L’Homo sapiens de Cro-Magnon qui fait alors son apparition, fabrique des pointes en forme de feuilles de lauriers, des aiguilles, des poinçons, des sagaies et travaille l’os plus que la pierre.

Pour en revenir à la recherche sur la lignée de l’homme, les scientifiques ont fait, fondamentalement, la découverte de restes fossiles d’hominidés à des endroits extrêmement variés  de la planète. 

A ce sujet, depuis 1924, un groupe de chercheurs a étudié les restes fossilisés d’un jeune primate, trouvé par Raimond Dart, lequel a déclaré avoir découvert le premier hominidé , appelé Australopithèque africanus ( simien méridional africain).

En 1950, Robert Broom découvrit  un certain nombre de restes d’australopithèques dans des grottes et des gisements de la région du Transvaal. La  deuxième espèce d’australopithèque, classé actuellement comme australopithèque robustus, qui a été trouvé postérieurement, était plus grand, 160 cm environ, pour un poids de 50 kg. Daté de 2,5 millions d’années environ, il s’est éteint voici un million d’années. Très probablement végétarien, il chassait rarement.

Les restes fossiles découverts en Afrique, en Tanzanie, et dans la région de l’Ethiopie, où  se trouvent certains  des gisements les plus importants du genre, ont permis de conclure que l’Afrique a été habitée par deux espèces de simiens à apparence humaine.

En 1973, Donald Johanson a trouvé un hominidé adulte, du sexe féminin, qu’il a appelé Lucy ; d’une taille d’  environ 107 cm, elle correspond à l’espèce australopithèque afarensis. L’observation des caractéristiques de cet hominidé, dont l’âge a été évalué à 3,25 millions d’années, a établi qu’elle se tenait debout, et que sa principale adaptation consistait à se déplacer au sol sur deux pattes. Cette espèce se caractérise par sa taille qui ne dépasse jamais les 120cm pour un poids de 30 kg. Son visage et son crâne rappellent celui du chimpanzé, avec des mâchoires et des arcades supra-orbitales proéminentes, mais une capacité crânienne de 400 à 500 cm3. 
Quelque temps plus tard, on a trouvé au nord de la Tanzanie, des restes dont l’âge a été évalué à 4 millions d’années.

Il se peut que les australopithèques aient adopté le même comportement vis-à-vis des outils, avec une évolution intellectuelle similaire à celle des chimpanzés. Pourtant, la posture érigée propre à ces hominidés, et qui leur permettait d’utiliser les membres supérieurs, en a modifié la conduite quant à l’usage et l’emploi d’ outils tels que bâtons et pierres,  pourvus par la nature et nécessaires à leur survie.

Les possibilités sur l’origine des hominidés s’étendent de moins 4 à moins 8 millions d’années. Vincent Sarich, de l’université de Californie, entend que voici environ 6 millions d’années vivait un ancêtre commun aux gorilles, aux chimpanzés et aux êtres humains. Ainsi  l’Australopithèque afarensis aurait vécu   à un intervalle de 1 et 2 millions d’années de cet ancêtre.

Cependant, le crâne découvert  en juillet 2002 au Chad, pays du continent africain, et qui semble-t-il a une ancienneté de 7 millions d’années, pourrait appartenir à l’hominidé le plus ancien jamais trouvé pour le moment  et le plus proche de notre ancêtre commun. 

Les australopithèques se sont peu à peu différenciés par l’usage des outils qu’ils créaient ; plus ils se servaient de leurs mains pour en fabriquer,  plus leurs mains leur devenaient nécessaires. Ce fut, parallèlement, au détriment de certaines fonctions telles que celle de grimper aux arbres. Ce changement progressif leur a permis par exemple d’envahir la savane, rassemblés en groupe,  criant,  brandissant des bâtons pou repousser les charognards et pouvoir alors  se précipiter sur les restes de viande laissés par les prédateurs et les dévorer. Dans cette savane habitaient en outre d’autres animaux plus grands que ceux de la forêt, des gazelles, des antilopes par exemple, dont ils ont ainsi eu la possibilité de se nourrir de temps à autres  ce qui améliora manifestement leur régime alimentaire. Les spécialistes disent qu’ils étaient tous bipèdes mais si l’on observe certains détails de leurs dents, leurs mâchoires et les dimensions de leur cerveau, on aperçoit des différences importantes qui permettent de les classer. On en  reconnaît ainsi quatre espèces principales :

· L ’Australopithèque afarensis,

· L’ Australopithèque africanus,

· L’ Australopithèque robustus, et

· L’ Australopithèque boisei.

L’ A. afarensis en est le plus ancien, puisqu’il est apparu voici plus de 4,5 millions d’années pour s’éteindre, semble-t-il, voici 1 million d’années. Son cerveau était plus grand que celui des chimpanzés ( de 400 à 500 cm3 ). Ses canines étaient beaucoup plus proéminentes que chez les australopithèques postérieurs, et aucun outil n’a été découvert  alentour.

D’après une théorie, cet hominidé semblerait avoir évolué vers l’A. africanus, découvert dans les gisements d’Afrique du sud, qui a un cerveau similaire à celui de ses prédécesseurs. Les canines, quoique proéminentes, n’étaient pas plus saillantes que les autres dents. On n’a découvert aucun ustensile de pierre auprès de lui.

Pour certains scientifiques, une scission s‘est produite voici environ 2, 5 millions d’années vers le genre Homo puis vers l’homme moderne, tandis que les deux autres espèces, A. robustus, localisé au sud de l’Afrique, et A. boisei, en Afrique orientale, ont disparu. Malgré leurs divergences d’opinion, certains spécialistes soutiennent qu’après la scission évolutive, c’est l’A. africanus qui a évolué vers le genre Homo, voici de 2, 7 et 2, 3 millions d’années.

Les paléoanthropologues Louis Leakey, son épouse Mary Douglas Leakey et leur fils Richard Erskine Leakey, qui ont mené pendant longtemps des recherches au Kenya, ont collecté des fossiles dans tout l’est africain. Jusqu’en 1940 /1950, on pensait que les êtres humains actuels descendaient d’une chaîne évolutive unique qui s’était développée dans la région est de l’Afrique. La découverte des Leakey a prouvé que différents types d’hominidés y ont coexisté, ce qui créa un doute quant à la théorie de la chaîne évolutive unique.

Ces chercheurs ont trouvé des restes fossiles dans la gorge d’Olduvai, dans l’Est africain, qui dataient d’environ 2,4 à 1,4 millions d’années, auprès d’un gisement d’outils de pierre   rudimentaires. Cet  hominidé que Leakey appela Homo habilis, présentait un volume crânien d’environ 600 cm3 et une stature de 91 cm. Il avait encore les orteils et les mains un tant soit peu incurvés, les jambes courtes par rapport aux bras, encore très longs, ce qui semble confirmer qu’ils grimpaient toujours aux arbres.

La mise au jour de quelques ustensiles rudimentaires en pierre non taillée, auprès de certains fossiles d’Homo de l’Est africain, a démontré que dans ces gisements, il y a presque 3 millions d’années, il se fabriquait déjà de frustes outils de pierre dont la réalisation est attribuée à l’Homo habilis. Il semble avoir été le premier hominidé à produire un ustensile de ses propres mains.
D’après les spécialistes, il est probable que l’Homo habilis représente la transition évolutive entre les australopithèques et les hominidés postérieurs.

Pourtant, on trouva ensuite en Afrique orientale, des restes d’une espèce d’Homo  plus grande de taille ,doté d’une capacité crânienne supérieure aux 800 cm3 , et qui  avait de petites dents. La première partie de l’existence de cet Homo qu’on appela Homo erectus, et dont l’âge remontait à environ 1,5 millions d’années, se passa strictement dans l’Est africain. Puis il y a environ 1,5 millions d’années, ses descendants se déplacèrent vers les zones tropicales de l’Europe, puis, à la fin de leur évolution, vers les régions chaudes d’ Asie, voici environ 1 million d’années. Il se caractérisait par le développement d’une gamme d’outils  plus complète que ses prédécesseurs.

Les restes les plus connus d’ Homo erectus sont l’Homme de Java ou Pithécanthrope, et l’Homme de Pékin, d’abord nommé Sinanthrope pekinensis . Leur ancienneté oscille entre 750 000 et 300 000 ans. Le volume cérébral de l’Homme de Pékin est en moyenne supérieur à 1050 cm3 , avec des éléments osseux un peu plus modernes, et dans la grotte où ils furent découverts on trouva des traces de feu. Ceci démontre que le comportement de ces hominidés devenait de plus en plus complexe et efficace. Ils semblent avoir constitué une société très élémentaire de chasseurs – collecteurs.

Tout au long de sa vie, Homo erectus, dont le cerveau a atteint 1250 cm3 , a maintenu les principales tendances vers l’évolution. Les derniers descendants de cette espèce ont survécu dans certaines régions d’ Asie avant de disparaître.

Il semble que pendant une période d’entre 300 000 à 200 000 ans, l’ Homo erectus ait évolué vers l’ Homo sapiens, qui ne présente pas de caractéristiques semblables à celles de l’homme moderne.

Il convient de préciser qu’il existe entre les scientifiques une controverse pour savoir si la   séquence qui débouche sur l’homme moderne a été continue, depuis la première apparition de l’Homo sapiens,  localisée à la place qu’occupent les fossiles de Neandertal. Classés dans la ligne évolutive comme Homo sapiens neanderthalensis, ils sont considérés par certains anthropologues comme les ancêtres directs de l’homme, tandis que d’autres les tiennent pour une ramification de l’Homo sapiens. Ce désaccord a produit une classification des fossiles de cette époque comme Homo erectus tardif ou comme Homo sapiens.

D’autres estiment que, avec leur front bas et bombé, leurs sourcils en bourrelet, leur tête volumineuse et leur menton fuyant, les néandertaliens ont des caractères trop primitifs pour qu’on les considère comme des ancêtres de l’humain. Ils soutiennent que les néandertaliens font partie d’une ligne évolutive qui a fini par disparaître. Ils ont reçu leur nom de la vallée du Néander, en Allemagne, où l’on a trouvé un des premiers crânes. Ils occupaient certaines régions d’Europe et du Proche Orient, depuis voici environ 100 000 ans jusqu’à il y a 30 ou 35 000 ans, lorsqu’ils ont disparu du registre archéologique européen.

Ils formaient déjà des groupes de chasseurs-cueilleurs. Robustes, ils étaient dotés de sourcils épais et d’une capacité crânienne de 1500 cm3 , supérieure donc à celle des Homo sapiens sapiens, espèce à laquelle appartient le genre humain.

Par contre, selon certains chercheurs, les origines de l’homme moderne doivent se chercher en Afrique ou au Proche-Orient. Voici de 200 000 à 130 000 ans, ces premiers hommes se sont disséminés dans le monde entier pour occuper la place des populations les plus primitives d’Homo sapiens. Il est même question d’une variante de cette population d’Homo sapiens obtenue par croisement du Néandertalien et de l’Homo sapiens-sapiens.

Ce fut pendant le Pléistocène tardif, il y a entre 35 à 40 000 ans, que surgit le nouveau type d’Homo, représentatif de l’homme moderne, l’Homo sapiens-sapiens aussi appelé Homme sapiens Cro-magnon.  Il existe une grande incertitude quant à l’origine évolutive de cet homme, dont certains scientifiques croient qu’il est apparu sur le continent africain il y a environ 100 000 ans, alors que d’autres pensent qu’il venait d’Asie, notamment du moyen Orient.

Des restes en ont été découverts en Dordogne française. Les squelettes trouvés en Asie, en Afrique et dans une grande partie de l’Europe montrent qu’ils furent nombreux à atteindre une taille de 1,80 m, tandis que d’autres mesuraient au minimum 1,50m. Leur front était haut et droit, leur face large, les arcades sourcilières  peu saillantes, le menton bien dégagé, les mâchoires et les dents petites, contexture forte.

Ce nouveau type humain, très robuste, ne présente pas seulement des caractères physiques différents, il a par ailleurs atteint un grand développement culturel, très sophistiqué, depuis la perfection obtenue dans la fabrication des outils, des armes et des ustensiles d’usage quotidien, jusqu’à la beauté impressionnante des peintures exécutées dans différentes cavernes.

Les témoins fossiles les plus récents permettent de croire que l’humain moderne, Homo sapiens- sapiens, est apparu pour la première fois voici plus de 90 000 ans.

On ajoutera en passant qu’au cours des recherches menées sans interruptions pour reconstruire le processus de l’évolution des hominidés, les observations permanentes faites sur le comportement des chimpanzés actuels indiquent que lorsqu’ils se servent d’outils à l’état naturel, ils utilisent les matériaux les plus proches, tels que feuilles, pierres et branches, qu’ils font tomber ou sur lesquels ils tirent sans cependant parvenir à les transporter, du fait qu’ils emploient leurs quatre membres pour se déplacer.                                           

Ces données, jointes à d’autres études, permettent de comprendre que, à mesure que leurs membres supérieurs ( mains) se libéraient, les hominidés adoptaient la posture debout et faisaient preuve d’une plus grande capacité pour fabriquer et utiliser des outils.

En devenant plus habiles, les pré-humains ont peu à peu amélioré le poli et le  tranchant des outils dont ils se servaient quotidiennement. Ceux qui purent fabriquer des bâtons plus perfectionnés et surent les utiliser, eurent accès à la chasse et à la pêche, tout en se nourrissant d’une grande variété de fruits, de racines, de graines et de tubercules. De cette façon ils ont amélioré leur subsistance et facilité leur survie. Une fois accomplie la tâche d’alimentation, ils s’éloignaient de la savane et grimpaient aux arbres pour y trouver refuge contre les félins notamment.

Des études récentes à partir de l’ADN de restes fossiles trouvés en Afrique et des populations actuelles, permettent de supposer que les êtres humains sont génétiquement liés et proviennent d’un ancêtre commun.

Indépendamment du résultat de la controverse scientifique, les témoignages montrent que les premiers groupes néandertaliens et d’Homo sapiens étaient très efficaces à l’heure de tirer parti du climat, même lorsque, comme pendant les périodes glaciaires, il leur était contraire.

Pour la première fois dans l’évolution humaine, ces hominidés enterraient leurs morts, dont les corps étaient accompagnés d’ outils en pierre, d’ os d’animaux, et même de fleurs.

Le soin donné à la sépulture des cadavres pour les protéger contre les animaux charognards met en évidence un certain respect et sûrement la croyance en une vie future après la mort.

Les êtres humains des cavernes ont en outre permis l’apparition de l’art paléolithique en France et en Espagne.

Les données obtenues à partir des traces du temps, des fossiles et des outils, principalement, ainsi que l’apparition d’une sensibilité artistique, indiquent que :

	A l’expérience dont faisaient déjà preuve  ces êtres, s’ajoutaient, d’une part, leur évolution spirituelle et biologique, d’autre part leurs valeurs culturelles. L’ordonnancement spirituel du Bien collaborait, dans le respect du libre arbitre des âmes, avec l´ordonnancement spirituel d’Evolution, sous l’orientation de l’Esprit de Lumière Vénérable Joseph de Nazareth.




Les archéologues avaient estimé que l’homme américain avait une ancienneté d’environ 12 000 ans, mais de nouvelles études ont révélé qu’elle serait supérieure aux 40 000 ans.

La controverse existe ; en lignes générales, cependant, les chercheurs sont d’accord pour affirmer qu’entre ces millénaires, il s’est produit depuis l’ Asie une vague de migration vers le Nouveau monde, qui est passée par un pont naturel formé pendant la dernière glaciation, connu de nos jours comme le Détroit de Behring. Ce déplacement humain a pu être du à des changements climatiques survenus dans certaines régions d’Asie, transformées en déserts arides.

On croit que les animaux, en recherche de pâturages, furent les premiers à entreprendre la marche vers l’est, suivis par les humains. Les scientifiques admettent qu’il y eut une autre grande migration entre 15 000 et 12 500 ans avant Jésus, puis d’autres plus réduites.

Le déplacement, d’une grande lenteur, se fit depuis l’Alaska vers le sud. Ces êtres humains, en quantité innombrable, considérés comme des chasseurs-cueilleurs, dotés d’une culture et d’une technique similaires à celles des eurasiens de la période paléolithique, et qui possédaient des instruments tels que des éclats ou des grattoirs, remontent à 40 000 ans avant Jésus.

On suppose que les vagues humaines qui avaient déferlé par le Détroit de Behring ont suivi trois directions. La première suivit la côte nord de l’Alaska et du Canada ; la deuxième se dirigea vers l’est des Montagnes Rocheuses, et enfin, la dernière, longea la côte de l’océan Pacifique. Elles s’acheminèrent ainsi, lentement, vers l’Amérique du sud et la grande île de Terre de Feu.

Parmi les restes fossiles trouvés sur le continent américain, les échantillons datés de quelques milliers d’années appartiennent tous à l’Homo sapiens-sapiens, ce qui semblerait indiquer que l ‘évolution biologique qui a abouti à l’homme moderne a eu lieu dans le Vieux-Monde.

De la même façon, l’apparition de l’agriculture, notamment la culture de plantes, il y a environ 10 000 ans, a eu une grande importance dans l’histoire de l’humanité, ainsi que la domestication des animaux. La compréhension actuelle du processus évolutif a pour fondements les fossiles trouvés jusqu’ici, en sachant qu’il reste beaucoup à apprendre.

Avec de nouvelles découvertes et l’application de la technologie moderne, il se produira dans les années à venir un progrès considérable en ce qui concerne la compréhension de l’histoire biologique de l’humanité.

Les connaissances spirituelles permettent d’ affirmer que : 

	L’ être humain n’est pas un simien perfectionné ou spécialisé. L’être humain est une unité incarnée qui a commencé par se servir d’un corps de simien et a ensuite créé sa propre culture.


L’homme en tant qu’âme incarnée dotée d’intelligence, de discernement et de volonté, ne peut pas provenir d’un animal, car l’être humain a la dignité de personne.

Actuellement, lorsque l’esprit se réincarne, en tout équilibre, il accepte son  sexe et sa race conformément à son expérience acquise au cours de ses vies antérieures. C’est pour cela qu’il ne convient pas qu’en décidant de se réincarner, l’unité spirituelle puisse choisir un embryon d’un sexe autre que celui qu’elle a déjà connu ; en effet, ses expériences antérieures ne lui seraient alors d’aucune utilité.

L’ art primitif

Il s’est développé entre les années 32 000 et 11 000 avant Jésus, pendant la dernière période glaciaire. Parfois appelé art paléolithique, l’art primitif comprend :

· L’art mobilier, qui consiste en la réalisation de sculptures de statues et d’objets décoratifs, en utilisant des matériaux tels que l‘os, la corne animale, la pierre ou bien l’argile, travaillée et modelée.

· L’art rupestre, développé à l’intérieur des cavernes, sous forme de dessins, de gravures et de peintures.

· Certains reliefs qui se présentent à l’air libre dans des abris–sous-roches. Quoique ces témoignages se trouvent disséminés partout dans le monde, ils sont beaucoup plus fréquents en Europe occidentale.

C’est au cours de l’année 1860 que commencèrent les découvertes, dans les grottes et des abris-sous-roche du sud-ouest de la France, de témoignages de l’art paléolithique : outils, ustensiles et os d’animaux de la période glaciaire. Les dessins y représentaient des espèces disparues telles que le mammouth, ou d’autres, telles que le renne, qui avaient abandonné la région depuis longtemps. 

En 1880, Marcelino de Sautuola rapporta la découverte qu’il avait faite à Altamira, en Cantabrie (Espagne). Les archéologues réagirent d’abord avec scepticisme à l’époque, jusqu’à ce qu’en 1895, le hasard voulut qu’un glissement de terrain fasse apparaître une galerie aux parois décorées de gravures qui dataient de l’époque paléolithique.

L’existence de l’art rupestre fut reconnue officiellement en 1902. Les représentations les plus anciennes de l’art paléolithique datent de voici 32 000 ans.

Les tests du Carbone 14 effectués sur deux figures de rhinocéros laineux, et une de bison, ont démontré qu’ils dataient de 30 à 32 000 ans ; ces peintures sont les plus anciennes qu’on ait jamais trouvées pour le moment.

En ce qui concerne les techniques et les matériaux, l’art mobilier comprend une grande diversité de formes telles que les dents ou les os taillés ou percés ; des objets en os tels que sagaies, hameçons, poinçons et bâtons de commandement. La majorité des statuettes paléolithiques étaient en ivoire ou en pierre tendre, quoique certaines étaient en terre cuite.

Une importante série d’environ cinquante statuettes féminines connues sous le nom de Vénus, se caractérisent par leurs attributs sexuels particulièrement développés. On peut notamment citer la Vénus de Savignano, ou encore celle de Willendorf, dont les formes accentuées des seins et du ventre portent les spécialistes à penser qu’elle était utilisée dans des rites liés à la fécondité, destinés à assurer la survie et la descendance de l’être humain.

L’art rupestre témoigne de l’application de techniques variées, telle que par exemple, l’utilisation des protubérances naturelles de la roche et des stalactites pour marquer ou représenter certaines figures.

Une des techniques employées dans la transformation des parois dans les grottes a été de faire des marques de mains sur la couche de boue qui recouvrait la roche. On trouve aussi des gravures réalisées à même le sol de la caverne, ainsi que des bas-reliefs élaborés à partir de couches d’argiles très épaisses. Les célèbres bisons de Le Tuc D’Audoubert, en haut-relief, et l’ours à trois dimensions de Montespan qui a été effectué avec près de 700 kg d’argile, font partie des intéressantes découvertes faites en France.

Pour donner de la couleur, ils utilisèrent un pigment rouge à base d’oxyde de fer – couleur hématite ou ocre- tandis que pour le noir, ils se sont servi de charbon de bois. Ils ont aussi combiné le pigment avec du talc (ou feldspath), ce qui donnait du corps à la peinture, et pour lier, ils ont eu recours à des huiles végétales ou animales. Leurs pinceaux, rudimentaires, étaient faits de petites branches ou de poils d’animaux. Ils ont sûrement ébauché le contour des figures à la main, et arrosé la peinture directement avec la bouche ou avec une sorte de paille trempée dans la peinture.

Pour atteindre le haut de la grotte, on pense qu’ils construisaient une espèce d’échafaudage, et qu’ils s’éclairaient à la lumière du feu, quoique pour les endroits les plus reculés de la caverne on ait trouvé des restes de chandeliers de pierre où brûlaient des graisses animales.

L’art paléolithique comprend des représentations figuratives d’animaux et d’humains, mais aussi des compositions abstraites : signes et symboles.

Presque tous les animaux, facilement reconnaissables, sont  des adultes, reproduits de profil. Mais il en existe certains d’incomplets, difficiles à identifier, et d’autres, tout à fait imaginaires, comme la licorne de Lascaux, en France.

Les animaux les plus représentés dans l’art paléolithique sont le cheval et le bison, ainsi que d’autres espèces comme le mammouth ou le cerf, qui abondaient dans ces régions. Les représentations d’êtres humains sont rares.

Les idéogrammes, représentations de signes et de symboles, sont plus fréquents que les images figuratives. Les motifs, variés, vont du simple point ou de la ligne sommaire aux compositions complexes, couvrant parfois des murs entiers de marques linéaires.

En un premier temps, l’art rupestre a été considéré par les spécialistes comme purement ornemental. Mais les progrès effectués dans la connaissance de cette époque, joints aux nouvelles découvertes, ont permis de comprendre qu’il existait un lien complexe, mais encore indéchiffrable, entre les objets peints et l’endroit où ils étaient représentés, dans des cavernes par exemple.

Au début du siècle, on a appliqué à l’art paléolithique la théorie fonctionnelle de la magie sympathique, selon laquelle les peintures servaient à agir de façon magique sur les objets réels représentés. Ainsi par exemple, la peinture d’un bison  allait être propice à la chasse en attirant ses congénères. On a essayé de découvrir des rites magiques dans chaque fragment d’objets décorés ainsi que dans la représentation de bêtes avec une flèche plantée dans leur corps en vue d’en favoriser la capture. Pourtant, les figures d’animaux paléolithiques représentés avec une flèche plantée dans leur corps ne sont pas nombreuses, et dans certains cas, les restes osseux trouvés dans ces grottes n’appartiennent pas aux animaux reproduits sur les murs.

Une autre théorie assez répandue est celle de la magie de la fertilité, selon laquelle le fait de dessiner des animaux allait en assurer la reproduction et par conséquent, la provision future de nourriture pour ce groupe. Certains chercheurs tentent d’établir un lien entre les parois les plus décorées et l’acoustique de la caverne, en interprétant que le son devait être présent dans de nombreuses cérémonies associées à l’art rupestre. 

	Les esprits qui s’incarnaient à nouveau, dans la ligne évolutive que les scientifiques appellent Homo sapiens « Cro-magnon », gardaient enregistrée l’expérience de leurs vies antérieures dans leur mémoire spirituelle , faculté de l’attribut d’intelligence dont Dieu les avait dotés en les créant et qui se reflétait dans leurs expressions culturelles.




Certains d’entre eux joignaient à leur expérience leur évolution, c’est-à-dire une amélioration de leur état spirituel. Observateurs de leur environnement, ils projetaient une certaine sensibilité dans l’utilisation des mains, non plus seulement pour élaborer des outils et des ustensiles, mais aussi pour interpréter et représenter sous forme de dessins, les objets de la réalité.

	Ces artistes primitifs se sont servis de leur activité menthal comme lien de communication avec le monde éthéré. A partir de la pensée magique de leur époque, ils ont cherché à concrétiser dans la réalité ce qu’ils avaient au préalable représenté sous forme d’image, conformément aux images mentales qu’ils s’en faisaient.




C’est dans ce but qu’ils reproduisaient leurs dessins à l’intérieur des grottes, pour attirer vers le groupe, éventuellement avec l’aide d’entités supérieures, les bénéfices dont ils croyaient que celles-ci allaient les faire profiter, par exemple une chasse favorable ou l’abondance de nourriture.

Relation à Dieu

Certains spécialistes supposent qu’à un moment déterminé du paléolithique, l’hominidé a accordé un caractère surnaturel aux phénomènes de la Nature ; tout en les craignant parce qu’ils ne les comprenaient pas, ils révéraient notamment au soleil, à la lune, la terre, les pluies, les inondations, les ouragans, les tempêtes et la foudre. Ils témoignaient d’un animisme pour lequel tout être naturel était vivifié ou animé par un esprit ou âme. 

La doctrine de l’Ecole explique que, en se réincarnant aux différentes étapes des hominidés, de nombreuses unités éthérées avaient à leur acquis un minimum d’expérience et d’évolution spirituelle.

Pour avancer dans l’interprétation du sujet qui nous intéresse, il faut aussi insister sur le fait que ces êtres primitifs étaient déjà animés par une âme infinie, dotée des attributs d’Amour, d’Intelligence et de Liberté, à laquelle Dieu avait donné une essence vibratoire, et une existence qui se projetait dans le Fluide spirituel inhérent au Créateur.

Grâce à ces attributs, l’esprit peut reconnaître les Ordonnancements spirituels, dynamique de la création. L´ordonnancement  spirituel d’évolution indique à l’âme dévoyée qu’il lui faut changer pour retourner à Dieu.

	A ce stade primitif de l’hominisation, les esprits qui se réincarnaient se trouvaient dans un état de trop grande perturbation pour pouvoir interpréter clairement l´ordonnancement éthérée avec leurs attributs. 




De plus, leurs difficultés matérielles et spirituelles étaient autant de limites dans leur existence. Avec  l’aide du Bien, pourtant, l’élan qui les portait à se relier avec quelque chose qu’ils considéraient supérieur à eux fut le plus fort.

Les historiens expliquent ainsi que dans les organisations humaines de la fin du néolithique telles que celles de l’Egypte ancienne, on adorait le soleil et la lune, ainsi que certains animaux (zoolâtrie), en lesquels ils croyaient que les dieux s’incarnaient pour se rendre visibles. Leur animisme était teinté d’anthropomorphisme, puisque dans leurs représentations de certains de leurs dieux, ils intégraient une partie humaine au corps des animaux.

Pour les spécialistes, par ailleurs, l’humain du paléolithique vivait organisé en sociétés embryonnaires, en nomade, et de préférence près des rivières.

Ils citent l’exemple d’une organisation familiale, sociale et politique primitive très rudimentaire, en clans, qui regroupaient tous ceux qui portaient le nom du même totem. Celui-ci, qui pouvait être aussi bien un objet qu’un animal ou une plante, avait pour caractère d’être l’ancêtre miraculeux du clan, considéré de façon collective et non comme membre individuel. Protecteur du clan, le totem faisait l’ objet d’une adoration religieuse qui se projetait vers tous ceux  qui étaient semblables à lui, d’où l’interdiction de maltraiter ou de tuer tout spécimen de cette espèce.

Le clan unissait ses membres, de la même manière que dans une famille le lien de parenté unit chacun aux autres. Il obéissait à une loi restrictive fondée sur les interdictions. La violer constituait le tabou.

Ils soutiennent que ces clans s’apparentèrent ensuite les uns aux autres, pour former des phratries, toujours à caractère totémique, dont l’ensemble constituait une tribu. C’est alors, après la formation de ces tribus, qu’est apparu le chaman, personnage qui, au début, pourrait aussi en   avoir été le chef . Médiateur entre les membres du groupe et les forces surnaturelles, il avait pour fonctions d’intercéder et de défendre les siens auprès des dieux, tout en intervenant parallèlement comme devin et comme guérisseur.

	Selon la doctrine de l’Ecole, l’apparition des chamans a été possible parce que qu’ils avaient déjà développé leur relation spirituel à l’aide du système mental. Ils croyaient en l’existence du monde éthéré, mais dès que leur intention était de dominer, c’était  avec des groupes spirituels en erreur dénommés magies qu’ils communiquaient. Avec leurs prédictions et leurs pratiques, il leur arriva souvent de réussir  à établir un lien de dépendance avec les membres de la tribu qui sollicitaient leurs faveurs. Ainsi reconnus et respectés par les autres, ils acquirent du pouvoir à travers une domination fondée sur la crainte. 

   


Il convient de préciser que les premiers vestiges d’une activité religieuse et d’une croyance en une autre vie datent du période du haut paléolithique, de 30 000 à 10 000 ans avant Jésus, où on peut  observer des cérémonies rituelles reliées à la chasse. Il est presque impossible de reconstruire les religions des époques antérieures à l’écriture, car une grande partie de ces éléments en sont inconnus jusqu’à aujourd’hui.

Pour en finir avec la relation à Dieu, il est d’usage à l’heure actuelle de dire que Dieu dispose que certains faits doivent avoir lieu. On dit communément : «  Si telle est la volonté de Dieu, acceptons-la », ou «  Que la volonté de Dieu se fasse ». On pense également que lorsqu’il faut définir certaines situations, on peut en déléguer la volonté à Dieu.

	Le Créateur n’indique pas de quelle façon l’homme doit  mener sa vie,  car il a créé les âmes en les dotant de libre arbitre. Par conséquent la volonté d’agir en un sens ou dans l’autre ne réside pas en Dieu, elle dépend de ses fils. 




L’Ecole ne prétend pas corriger le langage des êtres humains, mais souhaite réviser l’interprétation que le disciple se fait de Dieu, à ce propos.

Pour clore ce chapitre, voici une courte narration de la Cérémonie spirituelle qui se déroula au Siège Central Mondial le 25 novembre 2000, sous la conduite du Directeur Général Spirituel de l’Institution ; elle concerne la situation de perturbation spirituelle dans laquelle est plongée la planète Terre.

Trois Esprits de Lumière reconnaissables assistent à cette pratique spirituelle en projetant des vibrations éthérées d’une pureté totale : ce sont Foi, Espérance et Charité, et ils vont diriger la voyance.

On observe d’abord une quantité innombrable de nuages blancs ( des esprits de Lumière) qui vibrent sans interruption ; en leur compagnie, on perçoit un état spirituel fait de paix et d’harmonie. 

Puis toute cette composition spirituelle immaculée se défait, il se forme une sorte de brèche en son milieu, tandis que le manteau blanc se déplace vers les côtés.  Il apparaît ensuite une espèce de carte de tout le continent sud-américain, et sur cette image de fluide spirituel reconnaissable, on observe quelque chose comme une grande tempête, mais d’ordre spirituel.

Les forces de choc groupes spirituels encerclent les pays d’Amérique du sud ; la coloration que l’on perçoit avec le système du Mental selon les activités, avec quelques régions de couleur claire et d`autre plus obscur ; mais en Argentine, on observe de nombreux groupes éthérés en erreur d`autre couleur. On n’irait pas jusqu’à dire que le pays est en danger de guerre, par contre il  existe un risque grave de perturbations spirituelles. Le comportement de l’h qui envahit le sol et modifie la Nature provoque des processus de dégradation telle que d’ici 10 à 20 ans, dans des régions où l’on voit encore des forêts en ce moment, il pourrait se former des déserts. Ce manque d’harmonie spirituelle dans le comportement va produire des altérations physiques telles que grandes tempêtes,  sécheresses,  inondations. 

 On perçoit, au  niveau spirituel, plusieurs oeils comme ceux des ouragans, qui forment des ronds dans tout le pays et les pays voisins, dans un mouvement qui se déplace vers le nord, vers le haut, et on apprend de surcroît qu’il y aura du nouveau, des événements vont avoir lieu qui seront provoqués par ce manque d’harmonie.

Puis la Lumière réapparaît, tandis que les images de fluide spirituel reconnaissable qui s’étaient formées dans le mental des disciples s’effacent. Pourtant, une nouvelle forme apparaît, semblable à une tache sombre qui définit progressivement une sorte de carte très allongée. Il s’agit de cette partie d’Orient que l’on appelle Palestine, Liban, Cisjordanie, toute la frange de Gaza. On y perçoit que les groupes en erreur qui y habitent sont d’une teinte noire, ils recouvrent toute la carte et forment des espèces de tourbillons éthérés.

On perçoit ensuite une sorte de carte  qui appartient au continent africain, et où se trouvent une énorme quantité de groupes en erreur, avec une vibration de un teinte obscure.

Cela signifie que ces groupe obscure subit une forte influence de la part  de la Bête Apocalyptique, dont les esprits qui la composent se sont volontairement placés, depuis la formation de la matière mais à niveau éthéré, dans la structure même de la planète, d’où ils s’acharnent à entrer en relation avec les habitants pour les influencer de façon néfaste dans leurs actions en les empêchant donc d’évoluer spirituellement. 

Les groupes plus obscure est alimentée par la connexion de la Bête Apocalyptique avec les groupes spirituels de l’espace d’un égarement notoire, qui habitent des espaces éthérés situés à l’extérieur de l’univers matériel. Quand dans les mœurs apparaissent la corruption, la négation des valeurs morales, la domination par le pouvoir ou la richesse, qui annihile les sociétés, ou encore d’autres perturbations non moins terribles mais impossibles à énumérer ici, ces groupes qui en suivent la progression depuis le monde spirituel, prennent part aux graves désordres physiques qui provoquent la destruction, la mort et d’autres déséquilibres encore plus sérieux.

Ce n’est pourtant pas le champ spirituel qui est à la source de ces perturbations, mais bien l’ être  humain, qui désobéit aux Lois de la nature. Il arrive par exemple, que des chercheurs préparent dans les laboratoires certains éléments chimiques qui s’ils s’échappaient, feraient disparaître toute vie à leur contact; ou qu’ils cultivent, et les responsables sont alors remplis d’inquiétude, une classe de microbe qui, si elle se dispersait, contaminerait et finirait par détruire tout corps humain qu’ils atteindraient.

 Le groupe spirituel plus obscure qui essaye de s’unir depuis l’espace avec ce qui reste de la Bête Apocalyptique, s’efforce de provoquer une guerre massive, très massive. Il est impossible de savoir avec certitude si elle va avoir lieu, mais cela semble tout à fait probable, vu la situation de convulsion spirituelle généralisée qui frappe l’univers en ce moment.

Le Directeur général spirituel précise que cette voyance a été élaborée par le Bien, à titre « d’Alerte spirituelle »,  car les êtres humains ne sont pas prédéterminés. S’ils acceptent les orientations qui leur parviennent des mondes de Lumière, ils peuvent mettre en pratique un comportement de conversion, et modifier les perspectives qui se présentent aujourd’hui à toutes ces régions de la planète. Pour y contribuer, l’Ecole collaborera par le biais d’ exercices spirituels, pour que les esprits en erreur qui agissent sur l’être humain se repentissent, et que ce dernier se sente fortifié spirituellement.

Le Directeur général spirituel finit sur ces mots : «  Je ne dirai pas que Dieu, mais plutôt que l’ être humain veuille que ces événements ne se produisent pas, que nous le voulions tous ».

Que l’être humain veuille aussi se relier à Dieu, parcourir le chemin ouvert à tous pareillement, celui du rachat des âmes, grâce auquel il deviendra possible de retourner au Créateur.

CHAPITRE 8

L’âme et la réincarnation

	Différents courants philosophiques

Quelques croyances et religions




Différents courants philosophiques

Dans un premier temps, on passera ici brièvement en revue les différents courants philosophiques qui s’intéressent à l’idée de l’existence de l’âme, pour montrer ensuite qu’ils sont nombreux, en Orient notamment, à soutenir fermement la croyance en la réincarnation.

> Philosophie occidentale : Elle s’est attachée à analyser des faits liés à l’être humain, à la nature, aux mathématiques, et  aux phénomènes atmosphériques ; pour les expliquer, elle a également fait incursion dans la religion, notamment au Moyen-Age. Quelques philosophes ont également traité de sujets relatifs à l’esprit et à la réincarnation.

L’Ecole de Pythagore a enseigné et pratiqué un système de vie fondé sur une croyance très particulière selon laquelle l’âme est prisonnière du corps, dont elle se libère à la mort ; elle peut se réincarner sous n’importe quelle forme de vie, plus élevée ou non, selon le degré de vertu qu’elle aura atteint.

Pour cette école, le principal but des personnes devrait être la purification de l’âme par la pratique des vertus intellectuelles, et l’abandon des plaisirs de la chair. Pythagore considérait que les rituels religieux étaient une façon d’atteindre l’ équilibre spirituel. Après une série de renaissances dans des corps différents, l’âme, qui survit à la mort physique du fait de son immortalité, atteint sa purification et se trouve libérée définitivement du cycle des réincarnations.

Platon disait que la vertu consiste en l’harmonie entre les facultés de l’âme ; celle-ci est éternelle, préexistante, essentiellement spirituelle et possède un minimum de connaissance de ses existences antérieures. Il affirmait en outre qu’il existait des condamnations éternelles pour ceux qui n’avaient pas obtenu leur purification au cours de leurs différentes transmigrations.

Le néoplatonisme : le philosophe grec d’origine juive Philon d’Alexandrie incorpora la philosophie hellénistique, notamment les idées de Platon et de Pythagore, au Judaïsme. Il expliqua la nature transcendantale de Dieu, dont il affirmait qu’elle dépassait l’entendement humain, raison pour laquelle il est impossible de la décrire. Il concevait le monde naturel comme une succession d’étapes qui partent de Dieu et aboutissent à la matière en tant qu’ origine du mal.

La scolastique :  Le théologien anglais Alexandre de Hales et le philosophe italien saint Bonaventure ont introduit au cours du XIIIè siècle l’idée que l’âme est forme et substance à la fois, dans ce manière expliquait immortalité de la même.

	Si l’âme ou esprit était un objet d’étude pour une grande partie des intellectuels de l’époque, il n’en allait pas de même pour la réincarnation.




Aux XVIè et XVIIè siècles eurent lieu des changements radicaux dans le secteur politique, social et intellectuel. L’exploration de régions jusqu’alors inconnues, la Réforme protestante, la croissance de la population marchande dans les villes, ainsi que l’apparition d’idées nouvelles dans tous les domaines de la culture, favorisèrent le développement d’un concept philosophique de l’univers différent de celui du Moyen-âge.

René Descartes, mathématicien, physicien et philosophe rationaliste français, publia en 1637 son premier grand ouvrage, les Essais philosophiques, dont le prologue, le Discours de la Méthode, est peut-être son œuvre la plus importante.

  

Doutant de sa propre existence tant qu’il ne parvint pas à en démontrer la vérité à travers  la logique, il aboutit à l’ affirmation : «  cogito, ergo sum » ( je pense, donc je suis), qui lui fournit la donnée certaine ou axiome à partir duquel il put déduire l’existence de Dieu et des lois de la nature.

Malgré sa formation mécaniciste, il accepta la doctrine religieuse de l’immortalité de l’âme, en soutenant que mental et corps sont des substances différentes ( dualisme), ce qui explique pourquoi le mental n’est pas assujetti aux lois de la nature.

Le philosophe allemand Emmanuel Kant interpréta que les croyances sur l’âme, le cosmos et Dieu ( qu’il considérait comme un idéal éthique) sont des questions de foi plutôt que le résultat spécifique de la connaissance scientifique. Il s’intéressa à la conscience individuelle et ses idées religieuses eurent un effet important sur la théologie protestante.

Pour Hegel, philosophe le plus influent du XIXè siècle, la source de toute réalité est un esprit absolu ( ou raison cosmique) qui évolue depuis une existence abstraite vers une réalité plus concrète. D’après lui, l’histoire est déterminée selon des lois logiques, si bien que « tout ce qui est réel est rationnel, et tout ce qui est rationnel est réel ».

La philosophie évolutionniste : pendant le XIXè siècle, une série d’idées plus complexes et dynamiques, basées surtout sur la biologie et l’histoire, modifièrent progressivement celles qui existaient alors. L’une des plus importantes, la théorie de l’évolution,  formulée en 1858 par Charles Darwin, qui expliquait les principes de la sélection naturelle,  inspira des conceptions de la nature et de l’humanité qui insistaient sur le conflit et le changement en tant que facteurs stimulants de l’évolution.

On peut ajouter, de façon générale, que pour ces derniers systèmes philosophiques, ni l’incarnation ni la réincarnation n’ont fait l’objet d’études particulières.

> Philosophie orientale :

C’est en Orient que les êtres humains se sont davantage penchés sur l’étude des questions spirituelles, notamment en ce qui concerne la réincarnation et la transmigration de l’âme.

Si ces deux termes peuvent se prendre comme des synonymes, métamorphose et résurrection n’ont par contre, pas le même sens que transmigration. La métamorphose est la transformation d’un être vivant en une forme de vie différente, par exemple, une personne se métamorphose en animal ou en végétal. La doctrine chrétienne soutient la croyance en la résurrection, qui signifie revenir à la vie dans le même corps après la mort.

	L’Ecole affirme que lorsque le liaison de Fluide spirituel qui unit le corps à l’esprit s’est désagrégé, l’âme désincarnée ne peut pas y revenir pour lui redonner la vie.




Pendant leur trajectoire sur la planète Terre, l’âme et le corps forment ce que dans la doctrine on reconnaît comme une personne.

Dans l’Antiquité, les Egyptiens croyaient en la transmigration des âmes. C’est pourquoi à leur désincarnation, les corps étaient soumis à un processus de conservation destiné à en éviter la putréfaction ; cet embaumement s’effectuait avec le plus grand soin, parce qu’ils pensaient que la matière accompagnait le Ka34 et devait donc rester en bonnes conditions.

Comme on l’explique ci-dessous, la transmigration ou samsara35 ne faisait pas partie des anciennes croyances religieuses des conquérants aryens qui ont occupé l’Inde. C’est postérieurement, dans les Upanishads36, que l’on trouve cette idée de transmigration,  devenue  l’un des dogmes principaux de l’hindouisme, du bouddhisme et du jaïnisme.
Dans l’hindouisme populaire d’aujourd’hui, lorsque l’âme37 renaît, son état dépend de son karma38, bonnes ou mauvaises actions réalisées dans les incarnations précédentes. Ceux qui ont pratiqué le mal pendant leur vie renaissent dans un état inférieur de la nature, par exemple comme un animal, un insecte ou un arbre.

	Le lecteur doit savoir que ces cultures ignoraient l’existence de la fraction ou particule 

spirituelle, et considéraient par conséquent que c’étaient des âmes qui s’incarnaient dans les organismes cités.




C’est l’Ecole scientifique Basilio qui, au début du XXè siècle, fera connaître l’existence des fractions spirituelles, en expliquant comment elles sont apparues à la suite du fractionnement des esprits après leur erreur, par changement de sa vibration spirituelle.
Quelques croyances et religions

Bouddhisme

Le bouddhisme a amplement expliqué les thèmes de la naissance, de la mort, et de l’existence après la mort ou réincarnation.

Pour les Occidentaux,  la réincarnation est une croyance asiatique selon laquelle les personnes naissent à plusieurs reprises conformément à la loi du karma. Une telle  appréciation omet, dans le cas du bouddhisme,  deux dimensions essentielles de cette doctrine :  la première établit que la réincarnation n’a pas seulement lieu entre une vie et l’autre mais qu’elle intervient en permanence au cours d’une même vie ; la seconde, que la réincarnation fonctionne de façon différente pour les êtres ordinaires et pour les saints.

· Réincarnation commune : Dans cette philosophie, à la mort de la matière une forme subtile de conscience se détache du corps. Pendant la vie, elle prend forme selon les tendances karmaniques accumulées au cours des existences antérieures. Lorsque la mort survient, la conscience se retire dans un lieu de repos situé dans le cœur. Chez le commun des personnes, il s’opère progressivement un déclin de cette conscience jusqu’au moment où elle perd connaissance, de la même façon que ce qui arrive pendant le sommeil.

34  Ka : énergie vitale qui était le double du corps.

35 Samsara ( déambuler en sanscrit) Concept fondamental de la doctrine de la réincarnation dans l’hindouisme et le bouddhisme.

36 Upanishad : Ce sont les Ecritures hindoues et ésotériques réunies dans les  Aranyakas, qui font partie des védas ( en sanscrit, connaissance), nom que porte l’ensemble des écritures sacrées les plus anciennes de l’hindouisme, de même que chacun des livres qui le composent.. On trouve notamment dans ces écrits une  présentation de la théorie sur la transmigration des âmes. 

37 Atman : équivalent de l’âme individuelle pour l’hindouisme, qui conçoit le samsara comme la transmigration de l’âme, ou atman, d’un corps à un autre jusqu’à son émancipation, phénomène par lequel il parvient à s’identifier entièrement à l’âme universelle ou brahman. On atteint l’émancipation par des rituels de purification, et elle implique d’achever la réalisation du karma, par le biais du châtiment ou de la récompense, et en renonçant aux désirs terrestres. Par contre, le bouddhisme soutient qu’il n’existe pas d’âme permanente (anatman).

38 Karma : (en sanscrit, actions) Ce terme désigne dans la philosophie indienne l’ensemble des actions réalisées par les personnes pendant la transmigration des âmes.  Liées aux âmes, les actions peuvent être bonnes ou mauvaises. Chaque nouveau corps est déterminé par son karma précédent. Généralement acceptée par tous les hindous, la croyance au karma connaît plusieurs variantes. Les uns  se proposent d’obtenir ou d’accumuler un bon karma et une bonne renaissance, tandis que d’autres, qui le considèrent mauvais, essayent de le libérer du processus de la renaissance. D’aucuns croient que le karma détermine tout ce qui arrive dans la vie des êtres humains, alors que  d’autres accordent plus ‘importance à l’effort, à l’intervention divine ou au destin.  Pour l’hindouisme, une forme de karma est déterminée à la naissance pour être résolue à la vie présente, tandis qu’une autre forme reste latente dans cette vie, et une troisième élaborée pendant cette vie mûrit dans une existence future.  

Quand après un certain temps, les personnes se réveillent, elles ne se  rendent pas compte qu’elles sont décédées.  Cependant il existe des expériences qui prouvent que la mort a bien eu lieu : la personne essaye de communiquer oralement avec des amis, des parents ou des connaissances, mais ceux-ci  ne s’aperçoivent pas de sa présence ; quand elle reste au soleil,  son  corps ne projette aucune ombre ;  elle marche dans le sable sans laisser de traces. Elle  finit donc par en conclure que la désincarnation s’est vraiment produite. 

            Puis survient un stade post-mortuaire d’une durée variable. Selon la philosophie tibétaine, à la mort commence une période de quarante-neuf jours pendant lesquelles l’existence se déroule dans le barde, état intermédiaire qui s’étend de la mort à la réincarnation. L’être commence alors à  rechercher un corps et une famille ; il choisit un homme et une femme dont l’union permettra la formation d’un embryon grâce auquel le karma pourra se poursuivre. Selon la pensée bouddhiste, la grossesse se produit lorsqu’une femme se trouve en  conditions, et qu’ il  y a une conscience qui cherche la situation karmanique que cette grossesse rend possible. Quand les deux circonstances se rejoignent, la fertilisation peut avoir lieu et cette forme d’existence que le bouddhisme appelle conscience trouve un nouveau foyer.

Cependant tous ne renaissent pas dans un corps humain,  selon le karma qu’ils ont accumulé ils peuvent le faire dans d’autres règnes de la nature.

· Réincarnation ordinaire

Le bouddhisme enseigne qu’il n’existe pas un seul  « moi » continu tout au long de la vie ; le moi meurt continuellement à tous les moments de l’existence. La mort du « moi », qu’on craint tellement, fait partie de l’expérience quotidienne de l’être ; par conséquent, à chaque moment présent de la vie se produit la désincarnation, suivie d’une renaissance ou incarnation. Ce processus n’est fondamentalement pas très différent de celui qui a lieu lorsqu’on meurt physiquement et qu’on se réincarne, c’est exactement le même processus, la seule différence en étant que dans le premier cas on prend un corps biologique identique, alors que dans le deuxième on doit en trouver un autre. Sans l’idée du « moi », il  n’y a pas de renaissance. Il est de même important de remarquer que la réincarnation instantanée de ces personnes, qui se poursuit jusqu’à la mort physique du corps actuel, ne fonctionne pas comme chez le commun des personnes. 

· Réincarnation extraordinaire

Pour  les bouddhistes, certaines personnes qui ont atteint avec la pratique spirituelle un degré élevé de réalisation ou d’évolution, ont perdu en grande partie leur inertie karmanique pour renaître dans le samsara. Sauf si d’autres facteurs interviennent , ces individus ne devront pas renaître, à moins que dans leur désir d’aider les êtres qui se trouvent encore dans le cycle de renaissance et de mort, ils ne s’engagent à continuer à se réincarner dans le samsara jusqu’à ce que toutes les personnes aient atteint ce qu’ils appellent l’illumination.

En Inde on considère les grands saints comme des réincarnations avec ces caractéristiques. Dans ce pays s’est développé le concept d’une ligne reconnue de réincarnations successives d’un même saint, c’est-à-dire qu’il meurt, renaît et est reconnu dans cette nouvelle vie comme le maître disparu.

Avec la tradition des lamas réincarnés du Tibet, la croyance évoquée a été élargie. On y croit que lorsqu’un saint se désincarne, il renaîtra à un endroit ou l’autre endroit de cette région pour continuer à aider les êtres humains qui y habitent.

Quand ils se réincarnent à nouveau, on peut parfois les reconnaître officiellement dès leurs premiers dix-huit mois. L’éducation donnée à l’enfant est en général en relation avec sa réincarnation précédente, afin qu’il puisse assumer, à sa majorité, les responsabilités qu’il avait eues à sa vie antérieure.

Les différentes croyances du bouddhisme sont d’accord pour affirmer que leur religion est née d’un homme nommé Siddharta Gautama, le Bouddha, qui, selon les données dont on dispose jusqu’à maintenant, est vraisemblablement né en 563 a. J,  dans le bois de Lumbini ( actuellement au Népal, près de la frontière avec l’Inde), et s’est désincarné en 486.

> Philosophie religieuse indienne

D’après la philosophie religieuse de l’Inde, le Nirvana ( en sanscrit, extinction) est l’état  transcendant de cessation de la souffrance et d’existence phénoménologique individuelle. Cette expérience religieuse est totalement identifiée avec le bouddhisme. Ce n’est que dans le Nirvana, est-il établi, que les flammes de la luxure, la haine, la convoitise et l’ignorance s’éteignent. Ce n’est aussi que dans le Nirvana que le cycle de la transmigration, éternel sans cela, est interrompu.

>  Les civilisations primitives et leur idée de l’âme.

Les civilisations les plus reculées considéraient l’âme comme quelque chose d’ éthéré et d’intangible. Elles croyaient qu’après la mort, il n’y avait qu’à attendre quelques nuits pour revenir en flottant dans l’air. L’idée de l’âme réincarnée a toujours été présente d’une façon ou de l’autre chez l’ être humain.

Les siècles ont passé, mais la notion a peu évolué ; les différentes sciences matérielles n’ont pas encore été capables de résoudre cette énigme que représente ce qui transcende le monde physique. L’humanité se demande toujours : « qu’est-ce que l’âme ? Est-ce qu’elle occupe de la place dans le corps ?D’où vient-elle ? Où va-telle ? Est-ce qu’elle a une dimension précise ? Il est probable que les réponses à ces questions et à d’autres se heurtent à d’autres formes de foi religieuse, à l’incroyance   ou à la fantaisie.

On rencontre de même des opinions respectables qui voient en l’âme un symbole auquel  se raccroche l’homme pour garder une idée de permanence une fois la mort survenue.

Dans l’Egypte ancienne, le mythe d’Osiris39 garde selon certains anthropologues modernes un lien étroit avec le concept d’âme. Tué par son frère Seth qui le démembra, il ressuscita grâce aux pouvoirs magiques de son épouse Isis. Mais selon les gravures de l’époque, il revint non pas en corps mais en esprit.

Dans les doctrines secrètes des prêtres, il est non seulement possible de trouver une évolution scientifique significative mais aussi des connaissances sur l’âme. Dans le Livre des Morts, notamment, on trouve la description des cérémonies de purification du corps, où est expliqué le voyage de l’esprit vers l’espace puis son retour.

Dans les siècles suivants, les Indiens de l’Ouest des Etats-Unis accordaient à l’âme une place prépondérante même si elle était incarnée dans un animal, et lorsque ceux-ci étaient tués pour leur servir de nourriture, ils organisaient des cérémonies en marque de respect. Trois des tribus les plus connues d’Amérique du Nord, les Apaches, les Cheyennes  et les Sioux considéraient que les animaux ne leur étaient pas inférieurs. Ils croyaient en l’idée d’une âme humaine semblable à celle qui animait par exemple leurs chevaux. A l’aube ils célébraient des rites qui consistaient à les envelopper de couvertures, pour représenter la protection des dieux et empêcher que l’âme ne quitte subitement le corps.

Plus tard,  au XIXè siècle, les blancs déplacèrent ces peuples, et en prirent des photos ; les Indiens qui virent ces images de leur personne  considérèrent qu’elles représentaient un ennemi encore pire puisque selon leurs croyances, en prenant ces photos c’est leur esprit qu’on leur volait.

Tout au long de l’histoire, les cultures et les religions évoquent l’âme comme une forme d’existence, même si, on l’a vu, aucune n’explique exactement ce qu’elle est. De toute façon, la majorité des personnes s’effraye à l’idée de ne pas en avoir, surtout parce que la mort ( considérée comme un obstacle) mettrait définitivement fin à la vie de l‘être humain.

Dans la région de la Patagonie, en Amérique du Sud, il existait avant la venue des Espagnols à ces contrées, des communautés indigènes qui croyaient en la réincarnation.

Selon certains textes écrits en 1780 par un soldat explorateur, les Indiens tehuelches qui peuplaient la région étaient des adeptes de l’idée de transmigration des âmes. Ils disaient que les esprits de ceux qui meurent passent à ceux qui naissent. Ils ne pleuraient pas les vieillards qui se désincarnaient parce qu’ils considéraient qu’ils avaient accompli leur tâche et qu’ils continueraient à le faire à l’avenir. Lorsqu’un jeune ou un adulte décédait, ils soutenaient que l’âme était retenue sous terre sans destin jusqu’au terme du temps qu’il leur restait à vivre pour arriver à la vieillesse. A ce moment-là ils se réincarnaient dans la première personne à naître dans la famille.

39 Osiris : Une des divinités les plus importantes de la mythologie égyptienne, il représentait les forces masculines productives de la nature ; identifié au coucher du soleil, il fut considéré comme le souverain du règne des morts. Osiris était le frère et l’époux d’Isis, déesse de la terre et de la lune, qui représentait les forces féminines productives de la nature.

En conclusion, seules quelques brèves mentions ont été faites au sujet de l’étude de l’âme et de la réincarnation. Le chapitre aurait pu être approfondi, mais le but, qui était d’aborder les questions avec le plus de clarté possible, a été atteint. Les notes au pied des pages fournissent au lecteur une vision clarifiée de l’objectif de cet ouvrage.

Aujourd´hui change particule spirituelle par « fraction spirituelle ». année 2010   

Epilogue

Cet ouvrage, dont le propos est d’offrir des explications doctrinaires essentielles à la compréhension de sujets propres à notre religion, s’adresse aussi bien aux disciples qui composent l’Ecole qu’au public en général que cette proposition institutionnelle pourrait intéresser. Il a été façonné d’une manière originale, authentique, en absence de tout dogme , parce que toutes les connaissances spirituelles versées dans le texte ont été élaborées par les directions générales spirituelles de l’Ecole scientifique Basilio.

La doctrine a concilié la connaissance spirituelle à la foi éprouvée, qui mobilise à son tour la volonté de l’âme à concrétiser des buts qui servent de jalons sur la voie qui mène à l’évolution spirituelle de l’individu.

Il a été précisé que l’Unique Création de Dieu, conçue en Egalité et perfectibilité, ont été les âmes, qui ont reçu de la Source originelle tout ce dont elles avaient besoin pour exister de façon infinie : les attributs qui reconnaissent les Ordonnancements spirituels ; que par suite de la chute d’une partie des esprits et leurs affrontements, a eu lieu l’apparition de la fraction spirituelle ; que Dieu n’a pas créé la matière, ni l’univers, ni même l’être humain, Il n’a créé que les esprits.

On a de plus analysé la participation active des Esprits de Lumière au rachat de leurs frères déchus, et vu que Dieu ne s’est pas tenu à l’écart de la souffrance de ses fils.

Puis on a souligné l’origine spirituelle de la matière et de l’univers comme première forme d’incarnation et de réincarnation, pour présenter ensuite les différentes étapes qui se sont déroulées, en millions d’années, le début des premières formes de vie,  leur évolution biologique et éthérée postérieure, jusqu’à l’apparition des anthropoïdes comme forme d’incarnation et de réincarnation de fractions éthérées chargées d’une fonction d’animation.

On a fait une mention générale de l’apparition des hominidés guidés non plus par une fraction spirituelle mais par une âme, ce qui représente l’incarnation des premiers esprits comme forme d’expression de l´Ordre spirituel d’incarnation et de réincarnation, qui s’est manifestée notamment dans ces premières étapes au cours desquelles les esprits étaient conditionnés aux la possibilités biologico – spirituelles d’un organisme similaire au simien anthropomorphe. On a également évoqué les cycles qui s’écoulaient entre une première incarnation et les réincarnations suivantes.

On trouvera par ailleurs un court historique du processus d’hominisation ainsi que de l’apparition du langage, avec  mention  des principaux restes fossiles laissés sur la planète par le passage du temps et l’apparition de l’art premier. On a aussi considéré la nécessité propre à l’âme dès qu’elle a commencé à animer un hominidé et jusqu’à la constitution de la lignée humaine, d’établir une relation à Dieu.

On a apporté des explications spirituelles sur la situation de conflit qui règne sur la planète, avec une possibilité de changement bénéfique, impliquant la volonté de l’homme. Puis on a fourni un court compte-rendu à caractère philosophique et religieux sur la réincarnation.

Etant donné, enfin, la tâche de recherche scientifico-spirituelle qu’elle effectue en permanence, l’Ecole scientifique Basile  considère que le traitement des sujets abordés dans cet ouvrage n’est pas terminé.
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LA PHOTOCOPIE EST UN DELIT QUI TUE LE LIVRE

Les premières fractions spirituelles dirigeantes, qui se sont réincarnées en s’unissant au 


moyen d’un cordon de fluide spirituel, à des structures organiques primitives, ont servi de 


support à la vie biologique.


ainsi de base à la vie biologique.
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